EY een , "I ** i * 9 —— 2 
AMO * + - 
2% 
27 8 F2 8 5 
. ” PS. hy * . - 
— = - ; 
* * - - © 
4 * d 


-» 


LES FLECHES 
DAPOLLON; 
OU 
NOUVEAU RECUEIL 
| D'EPIGRAMMES 


ANCIENNES ET MODERNES. 


2 


_— 


TOME SECOND. 


— 
— 


— — 


LES FLECHES: 7 
D'APOLL ON), | 
+ 37 © Wi 
NOUVEAU RECUEIL 
DEPIGRAMMES 


' ANCIENNES ET MODERNES. 
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INSCRIPTION 


Pour étre miſe au bas du Portrait 
de Lovis XVI. A 


0. de notre amour, & de notre bonheur, 
Numa par la ſageſſe, & Titus par le cœur, 
Tout Frangois, dans Lovis, teconnoſt un bonperes 
Son * le cherit „l'Europe le révere. 


Par M. Cha upon. 


SUR LE TROUBLE 
ARRIVE A ROME, EN 1652, 


81 notre Saint - Pere le Pape 
Une fois par malheur s'échappe, 
Faut-il tout mettre à Pabandon? 
A ce Vicaire des ApGzres 

A ij 


CE Lies Fleches 
Refuſerions - nous un pardon ? 


Il nous en a donné tant d'autres. 
Lt CHEVALIER DE CAITILTx. 


-» 


LE CHANTRE ET L'AVOCAT. 


L. Chantre & l Avocat dans leurs contes fri- 

| voles, | 3 

Nous raviſfent par fois & nous trompent ſou- 

x vent z, 

Le chantre, il eſt bien vrai, nous donne des 
| paroles ; 

Mais I'Avocat fait pis, ſ{i-tot qu'il nous les vend, 


G. COLLETET, 


LES AUTEURS PRESOMPTUEUX. 


La ſottiſe de ces auteurs 
Quelquefois me fait rire, & quelquefois nvirrites 
Quand les uns des autres flatteurs 
Donnent lepremier rang aux derniers en merite. 
Tandis qu' avec ſi peu de foi, | 
Maquignons de la gloire , ils en font le partage, 
Tircis a le ſort de ce roi, 
eue Yon ne ſut trouver que parmi le bagage, 
GOMEAVULD, 


d Apollon. - 
CONTRE UN INGRAT. 


«Ds nos bienfaits ah! c'eſt trop abuſer, 


Fuis donc, ton ſoufle nous infecte; 
Je te compare au vil inſecte (1) 
Que l'on dedaigne d'&craſer. 
Par M. C. D. V. 


T RAD UCTION 
De Epigramme de Martial. 


Mentiris juvenem tinfis , &c. 


. I qui, déguiſant la nature, 

De cygne es devenu corbeau, 

Veux paſſer pour un jouvenceau z 
Sache qu'a ta ruſe peu fine 

Tous ne ſe verront pas ſurpris , 

Et que Pexacte Proſerpine 
Demaſquera tes cheveux gris, ' 

MaurrRor. 


L' USURIE X. 


H ane acon FPuſurier , ce preteur obligeant » 
Sans un gros intéret n'a jamais fait une offre; 


- (1) Homine ingrato terra pejus nil creat , dit Auſ. 


* 


8 Les Fleches 
Quel eſt ſon autel? C'eſt ſon coffres 


Quel eſt ſon Dieu? C'eſt ſon argent. 
5 Ls BRU. 


BATIMENS. 


; 7 s- Tu ces maiſons magnifiques 

Qui ſurpaſſent les baſiliques, 

Et qui font honte à Salomon? 

La logent ces dieux de la terre, 

Ces dieux malades du poumon, 

Ou de la goutte, ou de la pierre. 
GOMBAULDg 


| I R 'I _ 


_ HEN penſe m*avoir charms , 
Mais ſon amour eſt vagabonde , 
Et ſeulement j'en ſuis aim, 
Parce qu'elle aime tout le monde. 
Le meme, 


DES FIANGAILLES 
De deux groſſes perſonnes. 


| nu donne à ces amans le pos grand lit de 

4 France , 

| Pour benir d'un beau don leur * accoin - 
tance, 


n r TR er ev 2 
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Logeant à plein ſouhair leur notable embonpoint, 25 
Mais fi les convies de taille leur reſſemblent, 
Ce jour que les amis pour les nòces s' aſſemblent, 
Une ſalle aſſex grande ils ne trouveront point. 
MARIE DE SARS DE GOURNAY»s 


A UN HUISSIER, 
Qui tira de Vargent de quelques baſto- 
nades regues en hiver. 

N *APPELLEZ plus la fortune mauvaiſe , 
Il faiſoit froid, vous &tiez indigent, 
Et vous voila maintenant à votre aiſe: 


Vous avez cu du bois & de Pargent, 
LI CHEVALIER DE CAILLY. 


A UN MONOPOLEUR, 


Qui dans le tems de la cherte des 
grains , avoit fait des Magaſins 
de Ble. 


P AR le commerce que vous faites, 
Tout le peuple eſt mis au tombeau; 
Avare homicide, vous Etes 
E ſon voleur & ſon bourreau. 

| LI BRUN, 


= 


10 Les Fleches | 
SUR LA GUERRE ET LA PAIX; 


F RANCE, ta plainte eſt invincible 
. Contre la ligue & ſon effet; 
Elle ra plus que ſatisfait: 

Car avec uſure fertile, 

Pour un roi qu'elle ra defait, 

Elle Yen a fait plus de mille. 


JEAN DU NESME Ss 


ILLUSIONS BIGOTES. 


P IERRE étant douze mois méchant, 
A Paques eſt ſaint comme un ange, 
Dont le peuple qui prend le change, 
Homme de bien le va prechant, 

Il croit que la fete eſt donnee { 
Pour puryer ſon jour ſeulement, 

| | Et qu'on peut ſouiller une annce 

| Par le crime d'un ſeul moment, 


a A O44 rH „ 


MARIE DE GOURNAY»s 


d' Apollon. 11 
INGRATI T PDE. 


5 J usTEs humains, me ſera-t-il permis 
De ne rien precer à perſonne. 
Ce que je prete, je le donne, 
Et qui pis eſt, j'en fais des ennemis. 
GOMBAULDs 


LE CONTEMPTEUR. 


Ru ne plaſt 2 Damis, tant il eſt difficile 
Il reforme la cour, il rẽforme la ville. 

Des ouvrages d' autrui Toile tres-amer, 

S' il n'immole quelqu'un, il ne peut fe calmer. 
Ce nouveau Marſias qu'un meme fort menace, 
Qu' a- t-· il fait? que ſait- il? mEdire avec audace. 
| Par M. CHAUDON, 


CONTRE UN VIEUX FINANCIER, 
Qui parloit avec mepris de M. de 
Voltaire. 


M IDA$S, malgré ton opulence, 
Apprends quelle eſt la difference 
De la matiere & de l'eſprit, 
Le Traitant meurt , Voltaire vit. 


Par le meme; 


Tes Fleches 


LATFEMME SAVANT E. 


J E confeſſe que Catherine 

Eſt ſavante & n'ignore de rien; 
Mais un goũt fait comme le mien 
Aime mieux beautè que doctrine, 


Je ne me ſaurois embraſer 
D'une femme qui veut gloſer 
Sur le texte de l'Evangile; 


- J'aime Vinnocent embonpoint 
D'une idiote , & n'entends point 
be baiſer Platon ni Virgile. 
: MAYNARDs 


PROMESSE D'IMMORTALITE, 


” 


oy quelques riches ont envie 

De vivre plus d'un fiecle entier , 

Qu'ils me faſſent leur heritier , 

Ils ne perdront jamais la vie. 
G. COLLETET., 


—— 


Lys & ſa jeune mere , auſſi beaux que les dieux 
De deux c0tes divers ont perdu l'un des yeux, 


change 


d Apollon. 13 
Echange, 6 cher Mignon! cet cil vif qui te reſte, 


Contte l' il de ta mere exclu des rais du jour, 
Et vous deux reſterez une couple cëleſte, 


Elle (era venus, & toi Paveugle Amour. 


MILE. DE GOURN Ax. 


VARIANT E. 


Ea & ſa jeune mere auſſi beau que les dienx, 
De deux còtès divers ont perdu l'un des yeux. 
O Lys! donne ton ceil à ta mere Xandrine, 

Tu ſeras Cupidon , elle ſera Cyprine. | 


Par la meme. 


AMIS DU TEMS. 


Nee amis ne ſont plus diſcrets, 
Ils dEclarent tous nos ſecrets , 

Et n'ont pour nous que Papparence, 
Eontre nevs tout leur eſt pei mis: 
Je ne vois plus la difference 

Des amis & des ennemis. 


GOMBAULD, 


Sow 3, B 


# 
/ 


, We. 


14 


IRIS TROP RECONNOISSANTE 


Les Fleches 


J *avors dit qu'Iris Etoit belle: 
Je ſais rEcompenſer, dit-elle, 
ceux qui le ſavent meriter. 

Sa liberalite m'offenſe 9 

Et je n'oſe la viſiter, 

Tant j'ai peur de ſa rẽcompenſe. 


Le meme, 


LA COQUETTE AISEE. 


Sur un Homme dont le Pere avoit 


M ox pere à Vinjuſtice autrefois immolé, 


J Ax arouve dans mon voiſinage 
Des yeux doux, un teint dElicat , - 
Une inhumaine de village , 

Qui, pour un panier de muſcat, 
Adoucit ſon humeur ſauvage, 
Quand elle eſt loin d'un Avocat 

Qui la recherche en mariage. 


CHARLEVAL, 


Fl * 


ee vendu. 


Quoiqu' innocent fut décolé, 
Di ſoit l'autre jour à Licante 


dq Apollon. 15 


Ergaſſe, dont le pete avoit été pendu; 

Licante, aptes l'avoir de ſang froid entendu , 

Lut repondit: la corde (toit donc bien trans 
chante. 


LX BRUN, 
ö 
Sur le choix d'une Maitreſſes 
J E veux WY jamais je m*enflamme , 


Une Iris que mon cœꝛur puiſſe aiſement aimer;z 
Mais qui ſoit difficile a ſe laiſſer charmer. 


Te veux que ſon beau corps renferme une belle 


ame, 
Je veux avoir des concurrens , | 
Qui pour elle remplis d'une vive tendreſſe, 
De ſon mètite ſoicut garans; / 
Me preſerve le ciel d'aimer ſeul ma maitreſſe(1)! 
| | COCQUARD, 


— — ü 


(1) Auſonne , plus jaloux ou plus amoureux 
qu*Owen , redoutoit non- ſeulement les rivaux, 
mais il defiroit que ſa maitreſſe n' eũt des char- 
mes qu'a ſes yeux. 


Quin etiam cupio , junAus quia zelus amori eſt 
Ut videare aliis fads , decora mihi. 


B ij 


16 *' Les Fleckes 
CONTRE FURETIERE (1); 


T I qui de tout as connoiſſance entiere, 
Ecoute ami Furetiere ; 
Lorſque certaines gens, 
Pour ſe venger de tes dits outrageans, 
Frappoient ſur toi, comme ſur une enclume, 
Avec un bois porté ſous le manteau; 
Dis moi fi c*&toit bois en grume, 
Ou fi c*&toit bois matmenteau. 


La FONTAINE. 


1 


(1) Le bon a Fontaine fit PEpigramme que 
nous venons de rapporter contre le ſatyrique 
Furetiere, qui avoit, dit on, recu des coups 
de biton. Un demele que les deux pottes eu- 
rent enſemble y donna lieu. Furetiere , en s' ap- 
prepriant le Dictionnaire de PAcadetmie, avoit 
eu'le loifir d' apptendre ce que c*Etoit que le bois 
en grume & le bois marmenteau C'eſt ſur cette 
puèrilitẽ qu'il fit le reproche ſingulier à La Fon- 
taine d'ignorer la difference de ces deux ſortes 
de bois. La Fontaine lui demande plaiſamment | 
{i le bois dont on a chatouille ſes ẽpaules, Etoit| 
bois en grume, ou bois marmenteau Furetiere 
rEplique par une autre Epigtamme qui le carac- 
tEriſe bien, & qui eſt d'un ſel acre & mordant. 


ume, 


d Apollon. 17 
REPLIQUE DE FUR E TIERE. 


D ANGEREUX inventeur de cent vilaines fa- 


bles, | 
Sachez que pour livrer de mediſans aſſauts, 


si vous ne voulez pas que le coup porte I 
faux , 
Il doit etre fonde ſur des faits veritables, 
Ca, diſons- nous tous deux nos vVErites , 
Il eft du bois de plus d'une maniere, 
Je rai jamais ſenti celui que vous citez : 
Notre reſemblance eſt entiere , 
Car vous ne ſentez pas celui que vous portez, 


MISERE DE JOB. 


Crhoms Job autrefois le demon révolté 
Lui ravit ſes enfans , ſes biens & (a ſant é; 
Mais pour mieux PeEprouver & dEchirer ſon ame, 
Savez-vous ce qu'il fit? il lui laiſſa ſa femme. 
COCQUARD. 


L'HEUREUX AVOCAT. 


vx bienheureuſe eſt l' influence 
De ce phénix des Avocats! 
* 
It que ſa rare ſuffiſance 


B ij 
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Les Fleches 


Merite qu'on en faſſe cas! 
I dit que depuis vingt annees , 
Il plut aux bonnes deſtinces 
Qu'il n'ait point perdu de procès: 
Nꝰeſt · il pas vrai ce qu'il propoſe 3 
11 ne perdit jamais de cauſe, 
Parce qu'il n'en plaida jamais. 
S. CorIETET. 


LUHEUREUSE JALOUSLE. 


1 RIS m'Etoit inexotable, 
Lorſque ſon dẽfiant Epoux 


5 Mal-à. propos de vint jaloux: 


O dieux ! qu'il me fut favorable! 
La belle Iris me prit aumot, 
En depit de ſon ficheux maitres 
Et lepauvre homme fut un ſot, 
Par la ſeule crainte de Vetre, 
FURETIIXE. 


CONTRE UN IMPRUDENT. 


J de ton amitis des preuves malheureuſes, 
Ton zele, cher ami, me perd abſolument; 
Que les vertus ſont dangereuſes 
Dans un homme ſans jugement. 


CuanrLtiy * 


Apollon. 19 
b 2 % ERA N N. | 


Sur le retour de Lage. 


J ANNE, tandis que tu fus belle, 
- Tu le fus ſans comparaiſon; 

Anne 4 cette heure eſt de ſaiſon, 

Et ne voit rien de beau comme ellez 

Je ſais que les ans lui metttont 

Comme à toi les rides au front, 

Et feront à (a treſſe blonde 
Meme outrage qu'a tes cheveux z 

Mais voila comme va le monde 

Je tai voulue & je la veux. 


K A, } MALHERBE, 


\ 
+ RG rt 


LESINE NOUVELLE; 


P A R teſtament dame Deniſe, 
Quoiqueelle poſſẽdãt un ample revenu , 
Ordonna que ſon corps fut inhumò tout nu, 

Pour Epargner une chemiſe. 

Lt CHEVALIER DE CATLLYs 


20 Les Fleches 
CARLIN CON TRE MERLIN. 


L A beaute d'une Dame il priſe juſqu' aux cieux. 

Il mepriſe l'eſprit, fat-it riche a merveille, 

C'eſt que pour voir le corps, un brutal a deux 
yeux, 

It pour gotiter Veſprit, il n'a pas une oreille. 


MILE. DE GOURNAY» 
DUN PEDANT. 


Cr git qui voulut juſqu' au bout, 
Vrai pEdant, eſprit immonde, 

Que ſon pupille ſut tout, 
Hormis la cour & le monde. 


BENSERADE, 


** 


Dame Aſtarot, je te hais tant, 
Et d'une haine enracinee , | / 
Qu'encor que je ſois mal content 
De ma chienne de deſtinte, 
Je voudrois bien vivre cent ans 
Afin de te hair long- tems. 
| SCARRON« 


d Apollon. 21 
CONT RE UNE COQUETTE. 


Fam eſt coquette , ſotte & belle, 
Aſſez belle pour le plaiſir , 
Aſter ſotte pour mal choiſir, 
Aſſez coquerte enfin pour n'etre pas cruelle, 
Elle aura la foule chez elle. 
DE LA SABLIEREs 


L'on a banni la complatſance, 

On n'a plus de reſpect, on n'a plus de conſtance. 
Helas ! on ne ſait plus aimer. 

Amour, dont le pouvoir autrefois fut extreme, 
N*entreprends plus de me charmer , 

Ou me fais un amant qui ſoit digne qu'on l'aĩme. 


ok. MILE. DES IARDINS. 


DE LA FORTUNE. 


La fortune, qui n'a point d'yeux, 
Devant tous les flambeaux des cieux, 
Nous peut porter dans une foſſe: 
Elle va haut: mais que ſait- on 
Sil fait plus ſùr dans ſon catoſſe 
Que dans cflui de Phacton. 

THEOPHILE, 


22 Les Fleches 


D'UN HISTORIEN. 


Cr git un Hiſtorien 

Trop bien pay& de ſes veilles, 
Il Ecrivoit des merveilles, 

Et perſonne wen crut rien. 


BENSERADE, 


PREVENTION. 


6 pour les vieux auteurs des gens s*opi- 
niatrent , 

Et que ſervilement leurs eſprits idolitrent 

Tout juſqu'au moindre mot qu'ait dit l' anti- 
quite , 

Que de prevention , que d'erreur les gouverne ! 

Aujourd*hui homme eſt homme & Pa toujours 


6t6,, 
Et ce qu'on voit d' antique, autrefois fut mo- 
f 4 derne, g 
LI CHEVALIER DE CAILLY, 


'opi- 


anti- 


erne ! 
1jours 


t mo- 


/ 


LLLY4 
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UN GRAND 
S'engqueroit de lui. 


. vs me faites beaucoup d'honneur, 

Lorſque vous daignez, Monſeigneur, 

Demander ſi je vis encore. 

Je vis ſans vous, & vous fans moi; 

Mais penſez- vous en bonne foi 

Que ma reponſe vous honore ? 
GOMBAUND, 


LE SIGNOR SCOTIL 


D. votre jugement, 
Dis- je au Signor Scoti , trouvez- vous Marthe 
belle? g | 
Il me rèpondit froidement : 
Je ne me connois point en beauté de femelle, 
le meme, 


LA FEMME FARDEE. 


Maris quand on lui dit que ſa femme Iſa- 
beau - : 

Tient de Part ce qu'elle a de beau, 

S*Etonne peu de cette game. | 


| 
4 
1 

ö 


24 Les Fleches 
En cela, rEpond-il, art m' oblige d' autant, 


Il me fait une belle femme, 


La nature n' en fit pas tant. 
LI CEV. DE Calrrr. 


l 


M „AIM IEZ- vous bien, aſſurément, 
Me dit aſſez naivement 

Iris, de mille attraits pourvue? 

Je lui rẽpondis ſeulement: 


Charmante Iris, je vous ai vue. 
Le meme. 


D' UN ENFANT, 
Qui ſembloit epris de la Reine- 
| Regente, 


A voix le petit Alcidon 

Au ſein de la Reine adordce , 

Vous diriez que c' eſt Cupidon 

Entre les bras de Cytheree ; 

Ne toit que Venfant de Cypris , 

Prend nos cœurs & rit de nos larmes . 

Et cettui-ci lui-· mẽme pris, : 
s'eſt ble de ces belles armes. 

MLLE DE GovnNay, | 


CONTRE 


d 7 


Ys 


ne. 


Ne- 


d Apollon. 25 
CONTRE CALISTE. 


P o ux peu qu'a vos raiſons aujourd'hui l'on 
reſiſte, 
Vous mordez bien ſerré les gens. 
On diable, outrageuſe Caliſte, 
Depuis deux ou trois jours avez-vous pris des 
dents ? FE 
LI CRIv. DE CAILLY, 


LE MEDISANT. 


Q.. je hais ce pEdant , de qui la mèdiſance 

Deéchire ſon ami, comme ſon ennemi ! 

Mais que dis- je, ami ? jamais il n'en offenſe ; 

Comme il n*aime perſonne , il n'a pas un ami. 
G. COLLETET, 


DE MURET, 
Sur les Ecrits obſcenes & ſatyriques: 


Rard moribus exprimit Catonem , 
Qui 'ſquis verfibus exprimit Catullum, 


TRADUCTION. 


6 L qui dans ſes Ecrits i imite PAretin , 
Rarement dans ſes mceurs ſait imiter Rolfin, 
2 CocauarnD, 
Tome II. C 


Les Fleches ; 
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Je mourrai de trop de plaiſir 
Si je la trouve inexorable ; 
Je mourrai de trop de plaifir 
Si je la trouve favorable: 
Ainſi, je ne ſautois guerir 
De la douleur qui me poſſede, 
Je ſuis aſſure de perir , 
Par le mal ou par le remede, 


BENSERADE., 


CONTRE LES APOLOGISTES DU 
MAGNETISME. 


xS1 jamais le dieu Morphee 
8 Vous prive de ſes faveuts, , 
Liſez nos fades docteurs 
Vous dormirez ce reſt conte de fee, 


Par C. D. v. 


dA pollon. 27 


INSCRIPTION 
Sur la diſgrace de Giafer le 
Barmecide. 


M ORTEL , foible mortel , 2 qui le ſort proſ- 
* Nr | 

Fait goũter de ſes dons les charmes dangereux, - 
Connois quelle eſt des rois la faveur paſſagere ; 
Contemple Barmecide & tremble d'Etre heureux. 


DE 
1 VOLTAIRE, 


DU SUR UNE STATUE DE 
PIGMALION. 


81 Pigmalion la forma, 
Si le Ciel anima ſon tre, 
I' Amour fit plus: il Penflamma , 
foe. Sans lui que ſerviroit de nattre. 


V. — a Le meme. 


28 Les Fleches 
A UNE JEUNE PERSONNE, 
ui devoit epouſer un Vieillard. 


V. vs Etes belle, jeune, aimablez 
Mais celui que Phymen doit unit avec vous 
Eft vieux ; ſongez-· y bien, Corine, un tel ẽpoux 
Eſt un debiteur inſolvable. 
LI BRUNs 


L*AMOUR POUR CETTE VIE. 


Ch Verreur aux humains fait une Etrange 
| guerre ! 
A peine en connois-je un qui n'aimit beaucoup 
mieux 
Ici bas un quarticr de terre 
Que tout le royaume des cĩeux. 


LI CHEVALIER DE CAILLYs 


4 


LE FAUX ORA TEUR. 


N M deplaiſe à ſa ſuffiſance 5 

Ce grand miracle d*eEloquence 

N'eſt qu'un orateur fanfaron ; 

Et quoiqu'il raills & qu'il caquette, 


=, Apollon. '29 


Il ne reſemble à Cictron 
| Queen ce qu'il fut mauvais poete. 


1. G. COLLETET. 
; A M. TITON DU TILLET, 
Auteur du Parnaſſe Francois execute 
oux 5 
en bronze. 
N. 81 le ciel t'eùt d' Auguſte accorde la puĩſſance, 
Ou comme a Mecenas des biens en abondance, 
» Combien ſur VHelicon ce ſiecle n'etit-il pas 
Vu naitre d'éctrivains habiles ! 
inge $i Von ne trouve plus a preſent de Virgiles, 
C'eſt qu'il n'eſt plus de Meécenas. 
oup 
CoCcQUARD., 
LES GRANDS SEIGNEURS. 
1. 1 L faut toujours aux grands Seigneurs 


Rendre toutes ſortes d'honneurs; 
Les aimer, c'eſt une autre affaire. 


Qui ne les connoit qu'à demi 
S'honore d*Erre leur ami; 
Qui les connoit bien, ne eſt guere, 
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Ils ſont d'un commerce tres-doux 
rant qu'ils ont affaire de vous; 
Hors de la, c'eſt tout le contraire, 


Comme fi tout leur Etoit du, 
Chez eux d'un ſcrvice rendu 
L'ingratitude eſt le ſalaite. 


WI ne leur faut pour ſerviteurs 
Que de fades adulateurs , 
La veEritE leur eſt amere, 


Approchez d'eux comme du feu$ 
Les bien connottre & les voir peu, 
C'eſt le moins que vous puiſſie faire, 


An - dehots ils ſemblent heureux , 
Et tout ſemble Ctre fait pour euxz 


Au- dedans ce n'eſt que miſere. 


Chaque paſſion tour. à- tour, 
Comme une eſpece de Vautour, 
Les dEchire & les dEſeſpere, 


D'une telle gloire bouffis, 


Des dieux ils s'eſtiment les fila, 


Solie eſt peut tre leur pere. ? 


CY 
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Leur mere en fait la verits: 
Quoi qu'il en ſoit, la vanité 
Fait preſque tout leur caractere. 


Ce font desbalons que le ſort 
Pouſſe en l'air ou plus ou moins fort , 
Et dont il joue à ſa maniere, 


Des globes de ſavon & d'eau , 
Que forme au bout d'un chalumeau 
D'un enfant Vhaleine legere. 


Chaque globe eſt plus ou moins grand, 
Mais tous ne ſont pleins que de vent: 
Tel eſt des grands la troupe entiere. 


Des Penfance 2 Verreur Ryrés, 
Et de la verite ſevrés, . 
Ils ſe repaiſſent de chimere. 


A peine ont-ils le ſens commun 
Nen exccpte pourtant quelqu'un 
Que j*eſtime & que je 16vere, 


Le refte n'eſt bon qu'a noyer , 
Auſſi Popine a Penvoyer 
Par le plus court a la riviere. 
REGNIER D&S Maxzz3. 
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SONNET EPIGRAMMATIQUE; 


a SG les fois que ton valer 
Te demande ſes petits gages, 


Tu prends ce pauvre homme au collect, 


Et le noircis de mille outrages. 


ceux qui t'ont prete leur denier, - 
Le Suiſſe qui garde ta porte, 
Ton taillear & ton cuiſinier 
Sont traits de la mEme forte, 


Maitre ingrat, debiteur ſans foi, 
Qui defends qu'on parle chez toi 
De paiement & de ſalaire; 


Ne re laiſſe jamais fléchir; 
Le revenu de ta colere 


Eſt capable de t'enrichir. 
MAYNARDgS 


\ 
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FORTRALT 
DE LA FAUSSE PHILOSOPHIE. 


et, Un monſtre dans nos murs crolt. & ſe fors 
tiſie, 
Qui pare du manteau de la philoſophie, 
Que dis-je? de ſon nom fauſſement revẽtu, 
Etouffe les talens & deættuit la vertu: 
Dangereux novateur, pat ſon cruel ſyſtème, 
Il veut du ciel dEſert chafſer 1'Etre ſupreme 3 
Et du corps expire Pame eprouvant le ſort , 
L'homme arrive au nc ant par une double mort, 
Ce monſtte toutefois n'a point un air farouche z 
Toujours I'humanite reſpire ſur ſa bouche " 
D*abord de Punivers rEformateur diſcret; 
Il ſemoit ſes Ecrits à Pombre du ſecret, 
Errant, proſcrit par- tout, mais FO en ſa dif 
grace , 
Des | Bientot le ſceptre en main, gouvemnant le Par- 
naſle, 
N ceCe tyran des beaux arts , nouveau dieu des mot - 
tels, 
De leurs dieux diffamès uſurpa les autels; 
Et lorſqu*abandonnee à cette idolittie , 
x La France, qu'il corrompt, touche 4 ſa barbarievy 
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Fidele à nous vanter, ſon parti ſuborneur, 


Nous a ferme les yeux ſur notte dEshonneur, 


Apres cette tirade le ſatyrique intro- 
duit un .de nos pretendus ſages qui ſe 
trouve ſcandaliſe de ce qu'on oſe attaquer 
la ſecte philoſophique. Il donne des con- 
ſeils au jeune Potte , & veut l'empècher 
de venger la foi de nos peres. | 


— A votre Dieu laiſſez venger ſa cauſe, 


Il ſe declare hautement contre la ſatyre, 
genre affreux. Il veut le detromper ſur 
la chate des arts & la perte des mœurs. Il 
repreſente les philoſophes honores & eſti- 
mes juſqu'au fond au nord. Le Potte , 
fans $'arreter a ce que lui dit le Philo- 
ſophe, va toujours ſon train, & trace 
rapidement le ridicule & la corruption du 
ſiecle. 

Mais de ces ſages vains confondons l'impoſ- 


ture, | 
De leur regne ameux retragons la peinture ; 
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Fr que mes vers, enfans d'une noble candeur 9 
Eclairent les Frangois ſur leur fauſſe grandeur, 


Eh! quel tems fut jamais en vice plus fertile; 
Quel ſiecle d'ignorance, en beaux faits ba 
ſtérile, 
Que cet age nomme ſiecle de la raiſon ? 
Tout un monde ſophiſte, en ſtyle de ſermon g 
De longs Ecrits moraux nous ennuic avec zele; 
Et Pon preche les mœurs juſques dans la Pucellez - 
Je le ſais : mais, ami, nos modeſtes ayeux 
Parloient moins des vertus & os cultivoient 
mieux. Sous 
Quels demi-dieux enfin nos jours ont - ils vu 
naitre! : 
Ces Frangois fi vantes, peux-tu les reconnoftre? 
Jadis peuple heros, peuple femme en nos jours, 
La vertu qu'ils avoient n'eſt plus qu'en leuts 
di ſcours. 


suis les pas de nos grands: Enerves de moleſſe, 
Ils ſe traĩnent a peine, en leur vieille jeuneſſe, 
Courbès avant le tems, conſumes de langueur » 
Enfans efféminès de peres ſans vigueur; + * 
Et cependant nourris des legons de nos ſages, 
Vous les voyez encore , amoureux & volages, 
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Chercher, la bourſe en main, de beautfs en 
| beautés, 
La mort qui les attend an ſein des voluptes ; 
Ve leurs biens prodigués * d'infimes ea- 
prices, 
Enrichir nos Phrinẽs dont ils gagent les vices; 
Tandis que I'honnete homme, à leur porte ous 
blié 
N' en peut mme obtenir une avare pitié: 
Demi · dieux avortẽs qui, par droit de naiſſance, 
Dans les camps, à la cour, regnent en eſpé 
a rance, 
Quels ſucces leurs talens ſemblent nous pre lager! ? 
Ceux-la fontde leur main courir ce chat léger (r) 
Que roule un ſeul courſier ſur une double roues 
Ceux.ci ſur un theatre „ oh leur meEmoire 
Echoue, 
En bouffons apprentifs dEfigurent ces vers 


— i 


I.) Le Poete veut parler des cabriolets qui 
ont mutilé tant de bras & de jambes. I7impe- 
tueux Phaẽ ton bien ſouvent ne s'arrete point, 
lorſque ſes victimes ſont de pauvres plébéiens. 
Il paie ſes cruelles Etourderies de quelques louis 
qu'il fait remettre par un de ſes gens, & le len · 
demain il s' elance avec la meme viteſſe. 
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Ou Moliere prophete exprima leurs travers. 
Par d'autres avec art une paume lancee, 
Va, tevient tour-a-tour pouſſée & repouſſee. 
Sans doute, c'eſt ainſi que Turenne & Villars 
S'inſtruiſoient dans la paix aux triomphes de 
Mars, 


La plupart indigens au milieu des richeſſes 
Achetent Pabondance à force de baſſeſſes: 
Souvent à pleines mains d'Orval ſeme Pargent, 
Par fois, faute de fonds, Monſeigneur eſt mar- 

cChand (1). | 


— —_— 


(1) Lorſqu*un Seigneur a perdu ſon credit, il 
eſt oblige, pour ſe procurer des fonds, d'avoir 
recours aux faiſeurs d' affaires, ou uſuriers qui 
exigent des lettres de change Elles ne ſont pas 
payces a 'Echeance , cela va ſans dire, & le 
debiteur eſt aſſigné à la juriſdiction conſulaire. 
La, comme dit le Poete, Monſeigneur eſt mar- 
chand. Le premier Duc & Pair de France eſt 
qualifie de meme, à ce tribunal, que le plus 
mince roturier, II eſt fort plaiſant d'entendre 
ajouter au titre de Duc, de Marquis, de Com- 


te, &c. la chetive qualité de negociant. C'eſt 


meme ſcandaleux, car on fait bien, grace & 
notre petite vanité, que le commerce deEroge en 
France. 


Tome 11, | D 
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Que dirai-je d'Arcas ? quand fa tete blanchie, 
En tremblant, ſur ſon ſein fe panche appeſantieg 
Quand ſon corps vainement de parfums inonde , 
Trahit les maux ſecrets dont il eſt obſẽdeʒ 
Scandaliſant paris de ſes folles tendreſſes, 
Arcas , ſultan gouteux , veut avoir vingt mat 
treſſes; 
Mais en fripon titre, pour payer leurs appas, 
 Arcas vend au public le credit qu'il n'a pas. 
Digne fils d'un tel pere, Alford 2 de 
| dettes, 
Met ſes jeunes amours aux gages des coquettes 2 
Plus philoſophe encore, d'Orimond ruine 
Epouſe un équipage, en Eponſant PFhriné. 


Qui blameroit ces nœuds? Lhymen n'eſt 
qu*une mode, | 
Un lien de fortune, un veuvage commode , 
Ou chaque Epoux , brülé de coupables defirs, 
Vit, ſous le meme nom, libre dans ſes plaiſirs., 


Vois-tu parmi ces grands leurs compagnes 
hardies 
Imiter leurs excts , par eux memes applaudiesz 
Dans un corps delicat porter un cœur d'airain ; 
oppoſer au mepris un front toujours ſercin ; 
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Et du vice endurci temoignant Pimpudence, 
Sous leur caſque de plume &touffer la dEcence, 


Aſſiſe dans ce cirque où viennent tous les rangy 
Souvent bailler en loge, à des prix différens, 
Cloris n'eſt que parte , & Cloris ſe croit belle; 
En vetemens legers Por 8*cſt change pour elle; 
Son front luit, EtoilE de mille diamans; 

Et mille autres encore, cffrontes ornemens , 
Serpentent ſur ſon ſein , pendent a (es oreilles; 
Les arts, pour Pembellir, ont uni leuts mer» 
veilles : 
Vingt familles enfin couleroient d'heureux jours 
Riches des ſeuls trEfors perdus pour ſes atours. 
Malgre ce luxe affreux & ſa fiert6 (vere , 
Cloris, on le pretend, ſe montre populaire; 
Oui: dépoſant Porguei! de (es douze quartiers , 


Madame en ſes amours deroge volontiers: 


Indulgente beauté, Telis la juſtifie , 

Zeligqui , par bon ton, à la philoſophie 
Joint tous les goũts divers, tous les amuſemens, 
Rit avec nos penſcurs , penſe avec les amans, 
Enfant ſophiſte, au fond coquertte pedagogue ,. 
Qui gouverne la mode; 4 {on gre met en vogue 
Nos petits vers laches par gros in-octavo , 
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ou ces drames pleureurs qu'on joue incognito 3 

Protege Punivers, & rompue aux affaires, 

Fournit vingt financiers d*importans fecretaires 5 

Lit tout; & meme ſait, par nos auteurs mo- 
raux, 

Qu'il reſt certainement un Dieu, que pour les 
ſots 

Parlerai-je d'Iris ? chacun la prone & Vaimez 

C' eſt un cœur, mais un cœur. , c'eſt PhumanitE 
meme: 

Si d'un pied Etourdi quelque jeune events 

Frappe , en courant , ſon chien qui jappe Epou- 
vanté, 

La voila qui ſe meurt de tendreſſe & d'alarmes; 

Un papillon ſouffrant lui fait verſer des larmes; 

Il eſtvrai: mais auſſi qu'a la mort condamne, 

I.... ſoit , en ſpectacie , a PEchaffaut train; 

Elle ira la premiere, à cette horrible fete, 

Acheter le plaiſit de voir tomber ſa tète. 


Dira- t- on qu'en des vers 4 mordre diſpoſes or 
Ma Muſe prete aux grands des vices ſuppoſes? 


Vaurois pu te montrer nos Ducheſſes fameu- 
ſes, 
rantòt d'un Hiſtrion amantes ſcandaleuſes, 
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Fieres de leurs ſoupirs obtenus a grand prix, 

Elles-mEmes aux railleurs dEnongant leurs maris; 

Tantòt pour Egayer leurs courſes ſolitaires, 

Imitant noblement ces Graces mercenaires , 

Qui par couples nombreux, ſur le declin du 
jour , : 

vont aux lieux frequentes colporter leur amour; 

Content d'un hEritier , comme eux frele & ſans 
force, 

Les Epoux très- amis vivent dans le divorce ; 

Vainqueurs des préjugés, les peres bienfaiſans, 

Du ſerrail de leur fils eunuques complaiſans , ' 

De nouvelles Saphos , dans le crime affermies, 

Epouſant nos beautẽs ſous le titre d'amies; 

Et de galans marquis , philoſophes parfaits, 

En petite Gomorre Erigeant leurs palais. 


Mais la corruption a ſon comble portée 
Dans le cercle des grands, ne geſt Point ar- 
rẽtèe; | 
Elle infecte Vempire , & les memes travers 
Regnent également dans tous les rangs divers, 


Il faut voir ce marchand, philoſophe en bou- 
tique, 
Qui declarant trois fois ſa ruine authentique , 
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Trois fois S eſt entichi d'un heureux deshonneur, 
Trancher du financier , jouer le grand ſeigneur: 
Monſieur, pour ſes amis, entretient une acrice; 
Madame, des beaux arts bourgeoiſe protecttice, 
En couvent d*eſprits forts trans forme ſa maiſon, 
Et fair de ſon comptoir un bureaude raiſon. 
Par-tout s' offre Porgueil & le luxe & Paudace 3 
Orgon 3 prix d' argent veut ennoblir ſa race: 
Devenu magiſtrat de mince roturier, 
Pour Etre un jour baron il ſe fait uſutier: 
Jadis ſon clerc , Mondorenvioit {on partage; 
Tout- à coup des bureaux ſecouant Peſclavage , 
II loge ſa molleſſe en un riche palais , 
Et derriere un char d'or promenant trois valets, 
Sous ſix chevaux parcils &branle au loin la rue; 
Mais ſa fortune, ami, comment Pa-t-il accrue? 
II a vendu ſa femme, & ce couple abhorré, 
Enveloppe d' opprobre, eſt pouttant honore, 
HE i quel fiein contiendroit un vulgaire indo- 
eile, 
Qui ſait, grace aux docteurs du moderne Evan- 
gile, 
Qu*en vain le pauvrc efpere en un Dieu qui n*eſt 
pas 3 x 
Que l'homme tout entier eſt promis au trépas? 
Chacun veut de la vie embellir le paſſage ; 
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L'homme le plus heureux eſt auſſi le plus 
ſage (1): 

Et depuis le vieillard qui touch e a ſon tombeau, 

Juſqu*au jeune homme à peine Echappe du 
berceau , 

A la ville, à la cour, au ſein de l'opulence, 

Sous les affreux lambeaux delabſcure indigence, 

La Debauche au tcint pale , aux regards ef- 
frontes , 

Enflamme tous les cœurs vers le crime em- 
portés. | 

C'eſt en vain que fidele à fa vertu premiere, 

Louis inſtruit aux mceurs la monarchie entiere; 

La monarchie enticre eſt en proie aux Lais; 

Leurs vices ſont les dieux qu*encenſe mon pays; 

Et la Religion, mere deſcſperce, 

Par ſes propres enfans ſans ceſſe dechiree , 

Dans ſes temples deſerts pleurant leurs atten- 
rats, | 

Le pardon ſur la bouche, en vain leur tend 
les bras: | 


—— — 


(1) Ce vers eſt imité de Bernard; il dit dans 


ſon poëme de Part d'aimer : 


Jouir eſt tout; les heureux ſont les ſages, 
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Son culte eſt avili, ſes loix ſont prophances. 
Dans un .cercle brillant de Nymphes fortunces 
Entends ce jeune abbé: ſophiſte-bel-eſprir, 
Monſieur fait le proces au Dieu qui le nourritz 
Monſieur trouve plaiſant les feux dy purgatoire , 
Et pour mieux amuſer ſon galant auditoire, 
Mele aux tendres propos ſes blaſphemes char- 
mans; 

Lui preche de l' Amour les doux 6gatemens 3 
Traite la piété d'aveugle fanatiſme, 
Et donne, en ſe jouant, des legons d'athéiſme. 


GILBERT, 
KEPITAF I I. 


Cr git qui changeoit tous les jours 
Et d*amans & de mode; 
Elle fit rougir les Amours , 
Meme un mari commode, 
PAR M. CHAUDONs 


DE QUELOQUES RECEVEURS. 


Ds ces gros Receveuts qu'un ſeul jour voir 
venir, 

Et qui du bien d'auttui leurs maiſons entre» 
tiennent, 
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N'allez pas dire qu' ils le prennent; 
Ils ne font que le retenit. 


LR CHEVALIER DE CAILLY, 


CONTRE UNE COQUETTE. 


Le changement vous eſt ſi doux, 
Que quand on eſt bien avec vous, 
On n'ole gen donner la gloire, 

Celui qui peut vous arreter , 

A fi peu de tems pour le croire , 
Qu'il r'en a pas pour Yen vanter, 


DENIS SANGUIN DE SAINT PAvIN. 


Infelix Dido, nulli bene nupia mario , 
Hoc pereunte fugis, hoc fugiente peris. 


Auſon. 


T RAD UC TION. 


133 Didon, où t'a réduite 
De deux maris le triſte ſort, 

l'un en mourant cauſe ta fuite , 
L'autre en fuyant cauſe ta mort. 


FRANCOIS CHARPENTIER», 
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VARIANTES 


M 1SER ABLE Didon » pauvre amante ſéduite, 

Dedans tes deux maris je plains ton mauvais 
ſort, | | 

Puiſque la mort de l'un eſt cauſe de ta fuite , 

Kt la fuite de l'autre eſt cauſe de ta mort. 


— —  — r= 


Quel malheur en maris, pauvre Didon, te ſuit! 
Ta t*enfuis quand Pun meurt , tu meurs quand 
l'autre fuit, 


LE GRAND CORNEILLI, 


OUR UN JALOUX D- UNE BELLE 


FEMME. 


J ALoux du bel objet dont je ſuis amoureux , 
En vain ta vigilance à le guetter s'attache, 

Argus, avec cent yeux, ne ſut garder (a vache; 
ru crois garder ta femme & tu n'en as que deux. 


TRISTAN L*HERMITE, . 
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LE MOYEN DE SE CON TENTER. 


| | FO ne te ſemble bon, rien ne ſauroit te 
plaire , 

Veux-tu de ce chagrin te guerir dEſormais? 

Fais des vers; tu pourras ainſi te ſatisfaire : 

Jamais homme n' en fit qu'il ait trouves mans 
vais, 


Les CHEVALIER DE CAILLY, 


CONTRE UN POETE, 
Cui tiroit wanite de la promptitude 
avec laquelle il compoſoit ſes vers. 


5 fait cent vers en une heute, 

Je vais moins vite & rai pas tort, 

Les ſiens mourront avant qu'il meure, 

Les miens vivront après ma mort. 
SAINT-PAVIN, 


Chez un Ev@que, on toit douzea table, 
Entre un curè qu'on laiſſe 1a debout, 
Confus, pique , donnant tout bas au diablo 


Les convies & le prelat ſur- tout: 
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Quand celui- ci, pour le pouſſer à bout, 
Lui dit: curé, que dit-on pour nouvelles? 
En ſavez-vous? — Oui, Monſeigneur.— 

& quelles? 


— Ma truje hier mit bas treize petits. 


Oh ! c'eſt trop d'un, dirent nos gens aſſis, 

La mere en tout n'a que douze mamelles: 

Qui nourrira le treizieme ? Ma foi ! 

Repond le dr6le aux doue heureux Apòttes, 

Qu'il gaccommode ! il fera comme moi! 

Il verra ſeul a jeiin diner les autres, 
PIRON, 


L'AMANT MAUVAIS MENAGER. 


M on medecin, chaque jour, 
Sachant que je meurs*d'amour 

'Pour la petite Sylvie , 

Me dit que ſi je la vois 

En un mois plus d'une fois, 

Il nven cofitera la vie: 

Je me ſuis mal mEnage, 

Vivant au jour la journée, 

En quatre jours j'ai mange 

Les douze mois de l' annce. 


ö 


/ SAINT-PAVIN. 


CONTRE 
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N. 


E. 
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CONTRE b. 


? Aru les mechans vers qu*au public il de- 


bite, 
Le Pcete Criton fait bouillir ſa marmitte; 
Ve ſes pareils, dit on, la folie eſt le lot? 
Si Criton eſt un fou, le public eſt un ſot. 
PIRONs 


DE REGNAULT A GILLOT. 


N. ſembloit toujours avoir la mort 
au ſcin: 
J*avois compaſſion de voir ſa triſte mine; 
Et le voila qui boit , qui rit & qui chemine! 
Par quel medicament eſt- il devenu ſain ? 
Gillot, ſa ſeule médecine 
Fut de quitter ſon médecin. 


Lt CHEVALIER DE Carr. 


Puiſque Charles eft indigent, 

Il ne ſauroit ceſſer de l'eſtre 

En l' age ou le ciel Va fait naiſtre, 

L'argent ne cherche que Pargent. 
MAYNARD, 
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A UN POETE SATYRIQUE. 


P orrTx Ecervele, rimailleur ſubalterne , 

Qu*Apollon deſavoue & que ſa ſœur gouverne 
N*abuſe plus de mes mæptis: 

De mẽdire, un auteur t6t ou tard ſe de&gofite; 
Tu dois ſavoir ce qu'il en coùte, 
Tes Epaules te Vont appris. 


LE BRUNs 


CONTRE MENAGE. 


Guss „propre fils de Guillaume, 
Eſt le plus grand fou du royaume 9 
Sa fureur ne m'a] point ſurpris, 

Pour re primer fa violence, 

Je montte par- tout ſes Ecrits , 

Et m'en venge par le ſilence. 


Corix. 
D' O WE N. 
Sur le Vuide. 


M AITRE Thomas, vous aver beau 
Nier le vuide en la nature; 
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N'en a. t· on pas pour preuve ſire 
Le vuide de votre cetveau, 
'COCQUARD» 


VARIANTE, 
Imitation du meme. 
Eft in natura vacuum. 


R OVUGISSEZ , Maupertuis , Newton; 
Votre phyſique eſt inſipide: 

Moi , je vous ſoutiens que Damon 
Mieux que vous a prouvè le vuide. 


Par M. Duchos AL, Avocat. 


Ruſe d'une Infidelle, pour ſe debarraſſer 


d'un Amant quelle trompoit. 


Es eſt une fine bete, 
Pour m*empecher de faire le brutal , 
Elle ſe plaint du mal de ttte , 
Quand je la trouve ſeule avecque mon rival: 
Si-tôt que je les abandonne, 
Elle en guerit & me le donne. 
SaINr-PAvix. 


| E ij 
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SUR UNEFILLE, 
Qui craignoit le Mariage. 


I RIS tremble qu*au premier jour 
L'Hymer plus puiſſant que l' Amour 
+ N'enleve ſes treſors, ſans qu'elle oſe ſans 
plaindre, 
Elle a négligé mes avis, 
Si la belle les efit ſuivis, 
Elle n'autoit plus rien à craindre. 
Le meme. 


Sur un Buveur enterre pres d'un 
Benitter 


D. 02 qu*Alcandre n'eſt plus g 
Bacchus a perdu ſa gloire, 
Et nos ſoins ſont ſuperfius 
Dele rappeller pour boire: 
Quand Ange trompettera , 
Et qu'on trefſuſcitera 
Sur la fin de la nature, 
Nous n' aurons point de quartier 
D'avoir mis ſa ſẽpulture 
A deux pas du benitier, 
Le Potte ADAM, ige de Nin 


ans 


12 0 


evers. 
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PROSOPOPEE 


Dune. Femme afſaſſinte par ſon 
Mari jaloux. 


L. poignard d'un jaloux dans ma gorge fut 
| mis 

Pour ce qua ſes amis je faiſois bon viſage : 

Ah! le cruel qu'il eſt ! qu*efit-il fait davantage 

S'il m*efit trouvee en faute avec ſes ennemis. 


TRISTAN L'HERMITE, 


A MESDEMOISELLES. 


6 loyal & bon chretien 

Jaime plus que votre enttetien; 

Pourquoi donc ſexe, au teint de roſe, 

Quand la charite vous impoſe 

La loi d*aimer votre prochain , 

Me pouvez- vous hair'fans cauſe , | 

Moi qui ne vous fis jamais rien? 
Ah! pout mon bonheur je vois bien 

Qu'il vous faut faire quelque choſe. 


D*ASSOUCH 


E ij 
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D'UN AVOCAT. 


N E vous fiez aucunement 
En cet Avocat cElebre , 
Je vous afſure qu'il ment 
Plus ſerrẽ qu'un compliment 
Et qu'une oraiſon funebre. 
"LE CHEVALIER DE CAHIx. 


DE RAGONDE. 


L A bonne femme Ragonde 
Partir6it ſans nul ſouci 

Pour aller a Pautre monde , 
Mais on boit en celui-ci, 


Le meme, 


LEPARVENU. 


| C: git qui ſut monter à force de finance 
Aux charges du plus haut degré, 
II n'a jamais rendu de ſervice a la France, 
Que le jour qu'il fut enterre, 


BREBEVF, 


r. 


1e. 
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SUR UNE FEMME FARDEE. 


V.. beauté, Jeanneton , 
N'eſt pas à vous, ee dit- on, 

Et d' autres vous Pont donnée: 
Mais laiſſez parler ces foux : 
Vous avez fi bien payee 
Queelle doit bien Etre à vous. 


Le meme. 


— 


— 


Cu deffous git un grand Seigneur, 
Qui de ſon vivant nous apprit 
Qu'un homme peut vivre ſans cceur , 
It mourir ſans rendre l'eſprit. 
CHARLOTTE SAUMAISE , de Chazan, 
Comteſſe de Bregy. 


CONTRE UN ENVIECUX. 


P. ur cet envieux maraut , 
Sur Pechelle meme enrage 
Qu'un autre ait eu pour partage 
De deux gibets le plus haut, 
PAUL PELISSON-. 
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Com 


— 


— 


— 


Tandis queen pleine liberté 

Vous avez laifſez votre femme, 

Elle a garde la chaſtetẽ 

Sans jamais brüler d'autre flamme. 
Vous la faites garder , ſoupgonnant Vavenir | 

Mais en le voulant prévenir, | 

Tircis , vous cauſez Padultere : , 

Ah! que d'eſprit vous Ctes plein! 

Il vous coũte bien cher à faire 

De votre femme une Catin. | 

ROGER RABUTIN , Comte de Buſſy, 


A UNE DAME, 
En lui envoyant le Voyage de 
Amour. 


Lon „belle Philis, à loifir cet ouvrage; 
Il parle d'un pays charmant, aimable & doux: 
Il n'eſt pas mal aiſé d'en faire le voyage, 
Vous le pouvez, ſans partir de chez vous. 
MADAME LA SUzZL, 
e 


7. 
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SUR UNE FEM ME FARDEE. 


8 age a cette Iris dont on fait tant de 
bruit , 
Me demandoit Cliton n*aguere ? 
I faut, dis- je, vous fatisfaire ; 
Elle a vingt ans le jour, & cinquante la nuit. 


BRIB EU. 


VARIANT ES, 
Par le meme, 


K Aliſon partit ſi follement 
Pour un long & facheux voyage, 

Que ſortant de chez elle avec empreſſement, 

Elle oublia les gants, ſes dents & ſon viſage. 


On gloſe ſur vos appas, 

Ici tout haut, la tout bas; 
Mais quoi que chacun en die, 
Je n'en dis ni bien ni mal; 
Pour juger de la copie, 
Montrez-moi Foriginal, 


- 
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Cloris quitte & reprend, par un rare myſtere, 
Jeune & vieille peau tour-4-tour ; 
Et la Cloris de nuit ſeroit bien la grand*mere 
de la Cloris du jour. 


CONTRE LES 8 


9 voulez vous en de faite, 
Ne cherchez point d'aſſaſſins, 
 Donnez-lui deux médecins, 
Et qu'ils ſoĩent d' avis contraire. 
| PELLISONs 


— 


Son corps eſt ſec comme une vieille ſouche, 

Son nez eſt tranſparent, ſon cou prodigieux, 
Et le corail qu'on a vu ſur ſa bouche, 

Eſt monte par malhcur ſur le bord de ſes yeux. 


URBAIN CHEVREAUs 
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SUR UN GRAND PARLEUR. 


L. premier jour qu' André voulut m'enttre- 
tenir, 
Il me die tout au long Vhiſtoire de (a vie; 
Et ſans etre informe ſi j' en avois envie, 
Me conta le paſſé, le preſent, Pavenir ; 
ce qu'il fut, ce qu'il eſt, ce qu'il ſe promet 
. A'Etre,, © 
Sa maiſon, ſes parens, ſes affaircs, ſon maitre, 
Sans me donner le tems de repartir un mat; 
Mais comme il me dit plus qu'il weſt aĩſẽ d' en- 
'tendre, | 
I m*apprit plus auſſi qu'il ne vouloit m'ap- 
prendte. 
Car dès le premier jour j'ai ſu que c*eſt un ſot. 
BREBEUF., 


CONTRE UNE DEVOTE. 


| (Loren devote difficile, 
Qui declare la guerre à tout le genre humain , 
Pour ſainteté veut nous donner en vain 
Sa mauvaiſe humeur & ſa bile: 
Tout la choque , tout lui deplait ; 
Te ſuis ſarpris , telle qu'elle eſt 
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Qu'un ſage ditecteur de ſa vertu reponde : ; 


> 


Elle ſe fait craindreen tout lieu, . 

Enfin elle croĩt aimer Dieu, 

Parce qu'elle hait tout le monde. 
JACQUES Txsxv. 


INSCRIPTION 
Pour la Pompe du Pont Notre- 


Dame. 


TRA PDUTTE DU LATIN DE SANTEUILs 


Aro - TOT que la Seine en ſa courſe tran- 
quille 


Joint les ſaperbes murs de la Royale Ville, 


Pour ces lieux fortuncs elle briile d'amour ; 
Elle arrete ſes flots, elle avance avec peine; 


Et par mille canaux ſe transforme en fontaine, 


Pour ne jamais ſortit d'un fi charmant ſéjout. 


FRANGOIS CHARPENTIER, 


F 
# 


VARIANTE, 


4 
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VARIANT E, 
Par le Grand Corneille, 


on le dieu de la Seine a d'amour pour 
Paris! | 

Des qu'il en peut baiſer les rivages cheris, 

De ſes flots rEpandus la deſcente plus douce 

Laifſe douter aux yeux &il avance ou rebrouſle 2: 

Lui-meEme à ſon canal il derobe ſes eaux, 

Qu'il y fait reja:llir par de ſectetes veines; 

Et le plaiſir qu'il prend à voir des lieux ſi beaux, 

De grand fleuve qu'il eſt, le transforme en fon- 
taino. 


SUR UN NEZ TEINT EN 
CRAMOISI. 


+ ji qui veux railler ſottement 

De ce nez de couleur de roſes, 

Tu ſetas bern& hautement 

Si tu ne juges mieux des choſes, 

Crois-tu que ce beau coloris, 

Qui teſt un ſujet de mepris, 4 
Wait colite que peu de journees ? 

Non, non, cet ouvrage divin 
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Eſt l'ouvrage de vingt annd&es , 


Et de quatre cents muids de vin. 
BREBEVUP, 


IMITATION DEL'ANTHOLOGIE. 

C'eſt une Femme dont le Mari eſt mort: 
elle avoit aſſex mal vecu avec lui, 
& lui adreſſe ces Vers. 


R ECors de moi, chere moitié, 
Pour gage de mon amitié, 
| Ce tombeau qu aucun ne t'envie, 
Te dois bien juſtement te rendre cet honneur 3 
Car le dernier jour de ta vie 
premier de mon bonheur. 


CHARPIN TIER. 


LE VOLEUR ECHAPPE. 


C oLIN, à ce qu'on dit, trois archers inhumaing 
T*ayant pris à Vecart , faiſoient mal ton affaite i 
Mais tu t'es finement dErobe de leurs mains, 

C'eſt le moindre larcin qu'on t'ait jamais vu faire, 


BREBI UF. 
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SONNET EP|GRAMMATIQUE. 


Ou: » Moreau , ma fagon de vivre 


Eſt de voir peu d*honnetes gens, 


Et prier Dieu qu'il me délivre 
Sur-tout de meflicurs mes patens. 


Ce que j'ai ſouffert avec cux 
Surpaſſe meme la ſoufftance 
De celui qui, pour ſa conſtance , 
Dans Vecriture eſt fi fameux. 


Helas ! ce ſage miſerable 
N' eut jamais 2ffaire qu'au diable, 
Qui le mit nu ſur le fumier. 


Pour voir ſa patience entiere , 
Il falloĩt que Job elit affaire 


Aux deux ſœurs de monſieur Lhuillier. 


LHVUILLIER , ſfurnomm&ECHAPELLE, 


SUR LA'BASTILLE, 


D. ots grilles à gros cloux, 
Triples portes, forts verroux, 
Aux ames vraiment meEchantes 

| .'" = Y 
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| Vous repreſenter b'enfer, 
Meais aux ames innocentes | 

Vous n'etes que du bois, des pierres & du fet. 


PELISSONs 


CONTRE UN ENVIEUX. 


of RE le monde eſtime mes vers, 
On les apprend, on les recite, 
Perſuade de leur merite:; 

Le ſeul Tyrcis , dont Peſpritde travers 
Honore tout ce qu'il critique , 
Eſt enragẽ quand on les lit, 
S*&torme , palit & rougit : 

Tyrcis a {a fagon fait mon panẽgyrique. 


Bussi RABZU TIN. 


— 


LE MAL TO TIER MAGISTRAT. 


En „grace à la maltòte, 
Damon, te voila preſident, 

Et dans une charge ſi haute, 
Tu fais Vhabile & le prudent : 

Tu fais Vhabile à triple tage, 
L'important, le grand perſonnage, 
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Et ton orgueil n'a point de fin 

Mais c' eſt bien a tort qu'il te flatte, 
Car un faquin, ſous Fecarlate, 

Ne laiſſe pas d' etre un faquin. 


BRIBE UF. 


— — — 


Frere Roch, de ſon froc bridé 
Exorciſoit un poſſéd: 

Le diable à l'inſtant pait du gite, 
Redoutant moins en frere Roch 
La puiſſance de l'eau benite , 
Que la puanteur de ſon froc. 


CHARPENTIER, 


CONTRE LES ASTROLOGUES, 


Imitation de Lucilius. 


1 o1s fois trente- trois journces 
Acheveront nos années, 

Diſoit, en bien ſupputant, 

Un Aſtrologue important. 
Chacun commenca d' attendre; 

sans que la mort vint le prendre, 


F ij 
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De depit il s'alla pendre, 


Il a devine pourtant, 


PELISSONs 


A— 


Un ſeigneur que point je ne nomme , 
Eſt habile autant que meſquin, 

Il a Peſprit d'un honnete homme, 
Mais il a Pame d'un faquin. | 


BREBEUEF, 


IMITATION DE MARTIAL. 


M ox fils Ecoute , je te ptie, 

Ce qui fait une heurcule vie: 
Point de chagrin , point de proces, 
Un feu qu'on n'Eteigne jamais, | 
Aſſez de bien acquis ſans peine, 
Un air aiſE , point de chimene , 
Des amis Egaux , le corps ſain, 
Etre prudent ſans'Etre fin , 

peu de devoirs, point de querelles , 
Peu de viandes, mais naturelles, 
Une femme de bonne humeur , 
Mais au fend pleine de pudeur 3 


” 
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Etre complaiſant & facile; 
Un ſommeil pas long, mais tranquillez 
Etre ſati:fait de ſon ſort , | 
Quel qu'il ſoit ne s' en jamaisplaindrez 
Et regarder venir la mort 
| Sans 1a deſirer, ni la craindre. 
Buss RABUTING 


SUR LA PUCELLE DE 
CHAPELAIN. 


N ous attendions de Chapelain 
Une Pucelle 
Jeune & belle, 

Vingt ans 2 la former il perdit ſon latin, 

Et de ſa main 
Il ſort enfin 

Une vieille ſempitetnelle. | 

LINIERES» 


IMITATION DE MARTIAL. 


Sorin de epouſer Jeanne me ſollicite, 
Mais ſes cheveux gris me font peut: 
$i Jeanne tourefois Etoit plus dEcrepite , 
Je PEpuuſerois de bon cœur. 
RICHELET, 


Les Fleches 
VARIANT E. 


68 


R os veut m*epouſer; mais elle perd ſes 
ſoins | | 
A me parler de mariage , 
Elle a ſoixante ans pour le moins, 
J'y ſouſcrirois fi Roſe en avoit davantage. 


CoOcQUARD&d 


Un barbon amoureux d'une jeune perſonne, 
Paie toujours fort mal les plaifirs qu'on lu} 
vend ; | 
Et le jeune homme bien ſouvent 
Fait trop acheter ceux qu'il donne. 


PAVILLON, 


En 
En 


Iv 


N. 
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INSCRIPTIONS 
POUR LE ROI LOUIS XIV. 


Valenciennes priſe d'aſſaut , & 
Sauvee du pillage , 1677. 


Qu, effets ſurprenans ne doit - on point at- 
tendre 
Du ſoldat que Lovis a pris ſoin d'enſeigner ! 
En guerrier intrepide il ſait tout entreprendre z 
En modeſte vainquear , il ſait tout epargner. 
REGNIER DESMARETSs 


LA PAIX DE NIMEGUE, 
En 1678. 


Que PUnivers eſt las des fureurs de la 
guerre, 


Le temple de Janus par Auguſte eſt ferme : 
Il accorde la paix aux beſoins de la terre, 
t Lovis la commande à PUnivers arme. 


pat le meme. 
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LMPRECATION Te 


: Contre un Avare. g 
of les dieux m'exaugoĩent „je voudrois qu'A. * 
leron 8 | * 

Fiit dans ſon coffre fort, ce qu'a vole Néron; 
Chez l'avare inhumain couleroit le pactole , At 
Mais il ſeroit hai de Pun à l'autre pole (i). 2 
Jupiter de ſes ans prolongeroit le cours, Le 

Et lor & les ſoupgons deviendroient ſes vau- 
tours. re 
Argus du vil mttal, Pail ſombre & le teint * 
bleme , . Qu 
L'inflexible Aleron craindroit ſon ombre mme. Q 
Il mourroit lentement par l'ennui devote, Cc 
Et pour ſes noirs forfaits de remords dechire; Q 
L*ennemi des humains ſans le moindre reliche O 
Rempliroit chez Pluton la plus cruelle tiche, Qu 
Qu 
(1) Juvenal ſouhaite des monts d'or à l'Avare L“. 

une vie auſſi longue que celle de Neſtor , mais 
jl veut qu'il ſoit odieux a tout le monde, & _ 
qu'il ſe haiſſe lui meme. 0 
Nec amet uemquam, nec ametur ab ullo mi 
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Je voudrois qu'on en fit un Tantale nouveau, 

Que l'enfer raſſemblé lui ſervit de bourreau, 

Qu'il fatiguat lui ſeul les ardentes Furies, 

Et les crnels ſerpens dont elles ſont nourries. 

Non, ce n'eſt pas afſſez; l'enfer & ſes tour- 
mens | 

Aux crimes de l'Avare offrent des chitimens , 

Que ne peut expier ſon injuſtice extreme. 

Les dieux , quoique puiſſans, dans leur colere 
meme, 

Pour punir d*Altron VirreEparable tort , 

Ne ſaurnient inventer an ſupplice aſſez fort. 

Qu'il gEmifſle iſole, victime de (a rage, 

Que ſon nom odieux ſoit proſcrit d'4ge en àgeʒ 

Conſume par la ſoif „& martyr de la faim, 

Que ce double beſoin le tourmente ſans fin, 

Que ſes avides mains deviennent ſa pature (1); 

Que ſes debris ſanglans reſtent ſans ſEpulture. 

Qu'il ſerve à Pavenir d'exemple au genre hu- 
main, | 

L'Avare n'entend rien, & mon ſouhait eſt vain, 

| PAR M. CHAUDON. 


— 1 
— 0 * 


1) C'eſt ainſi qu*a peri un avare, Il mourut au 
milieu des convulſions de la rage, dans le ca- 
veau recule oh il s toit enferme, 
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LE PREDICATEUR PEU 
EXEMPLAIRE, 


(Pur en vain que Pabbe Biſoin 
Arrange avec tant de ſ{oin 
Ses paroles dans la chaice, 

L*Evangile en ſa bouche a perdu ſon credit z 
Après ce qu'on lui voit faire, 
Peut-on croire ce qu'il dit. 

BOURSAULT: 


CONTRE MENAGE, 
Accuje d'ttre Plagiaire, 


| M E£NAGR , ce pauvre potte, 
Dit qu'il a fait mon Epictete 3 
Ce n' eſt pas choſe ẽtrange en lui 
_ P*adopter les œuvres d'autrui. 
GILLES BOILEAVUs 


Replique d'un jeune Avocat à us 
vieux Procureur, 


Pa-rovumns méchant borgne & procurey 
ſubtil, | 

Contre un jeune Avocat deployant ſon badil , 

| Dit 


*, 


ry 


17 
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Dit quꝰ au lieu de raiſons il contoĩt de ſornettes, 
Des inutilités d'un Orateur tranſi. 
Mes raiſons, tepondit l' Avocat, ſont fort nettes, 
Et rien n'eſt inutile ici 
Qu'un des còtés de vos lunettes. 


: BOURSAULT, 
CONTRE UN FAUX DEVYOT. 


Un faux devot qui geſt apptis 
A ne parler de lui qu*en termes de mepris, 
{ 


Croit que je le prendrai pour un autre Saint- 
Chatles. 


Le faux devot pour dupe eſt pris, 
Je penſe de lui comme il parle. 
REGNIER DESMARIZTS. 


SUR LACOMEDIE DU TARTUFE , 


DE MOLIERE. 


M. aa eſt conſols de la rigueur extreme 
Qu'on avoit exerct contre ſon bel eſcrit; 
Qui cenſura Tartufe , a cenſure de mEme 

La parole de Jeſus-Chriſt (1). 


— 


„„ — 


— 


1) Cette Epigramme faite dans le ſiecle der- 
nier, eſt titẽe d'un manuſctit de la bibliothequs 
du Roi. Si elle n'a pas le metite de la verſiſica- 
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A UN HY POCRITE. 


M. main gauche ne ſait ce que ma droits C 
donne, | | 
Dis-tu ; parbleu je le crois bien, I 
Hypocrite; c'eſt qu*a perſonne 
Ta main droite ne donne rien. 


CocQUuaARD, 
— 
Il eſt des gens d'un caractere | O 
A la loi toujours oppoſé: Sc 


Un homme riche , avare, aiſé, 
Avoit toute ſa vie été peu diſpoſe 

A donner l' aumòne a ſon frere ; 

Et le pauvre, dans ſa miſere, 


es | * F 
tion, elle a celui de la nouveauté. Voltaire en 
parlant du Sonnet de Desbarreaux obſerve que 
ce nom divin ( Jeſus-Chriſt) eſt inuſité dans 1 
la pocſie. LE pigrammatiſte a voulu rendte juſ- 
tice à la pureté des intentions de Moliere, en 
-dEmaſquant les faux devots, mais il faut avouer Ti 
qu'il n'etoit pas poëte. Ci 


— 


D. 
* 
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En Etoit toujours refuſe, 
Un jour il entendit au pròne 
Qu'il toit défendu, par de nouvelles loix, 
De faire dé ſormais l'aumòne, 
1 la fit ce jour-la pour la premiere fois, 
REGNIER DESMARETS, 


EPITAPHE. 


Ci git, & chacun s'en ẽtonne, 

ne femme qui fut fort bonne; 
On fit pour la ſauver cent efforts ſupetflus, 
Son epoux a raiſon d'en ꝭtre inconſolable ; 


Cette perte eſt irreparable, * 
A preſent on n'en trouve plus. 
BOURSAVLT. 


SONNET EPIGRAMMATIQUE 
En bouts rimès, tire d'un Manuſ- 


crit de la Bibliotheque du Rot. 


E ru vs comme un chene au- deſſus d'un .., pru- 
nier, 

Toujours aux Parlemens le Conſeil fait la. figues 

Cette orgueilleuſe cour contre les bons ſe... ligue, 

Et croiroit rendre Egaux 'EvEque & le...metinier, 


_* as 
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Il faudroit ꝭtre oiſen & plus ſot qu'un , panier, 
Pour ne penetrer pas dans leut bizarre... intrigue: 
Son eſprit envieux enrage & ſe... fatigue 5 
De trouvet en nos mœurs Podeur d' un.., citronier, 
Le code ſans raiſon, & la coutume ., eſtrange , 
Il le faut cependant fẽter comme un ...dimanche, 
Fuyez romaines loix , & repaſſez le... mont; 
Mais non les fierstorrens dans une ample... prairie, 
Ne pouſſent pas long-temsles ravages qu'ils., font, 
Et des qu'ils ſont paſſẽs, on la revoit .., fleutie. 


*DECOLBERTO. 


Expilavit , expiravit „ ſed non expiavit, 


EPIT Ab H E. 


>» Cr git le pere des impòts (1), 
Dont la mort a Pame ravie, 
Que Dieu lui donne le repos 
Qu'il nous Gta toute la vie. 


w_ * 


_— 
_— —— 


(1) Malgré les plaintes de quelques mécon. 
tens, la France doit beaucoup à Colbett. En 
Etendant le commerce, il a augmente nos veri- 
tables richeſſes. Les guerres de LOUIS XIV & 
ſa magnificence demandojent des imp6ts. II 
falloit que le miniſtre ſe pliat aux volontes du 
Maftre & aux circonſtances. Le peuple toujours 
extreme crie & ne ſaura jamais diſcerner, 


+ we, 
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? $2: VARIANTE. 8 


i . RON, voyant Colbert ſur fon tivage, 
Le prend & le noie auſſi- töt, 
Craignant qu'il ne vint mettre impòt 
Sur ſon pauvre paſſage. 
Ry * Manulſcrit de la Bibl. du Roi. 


A MADEMOISELLE***, 


a 
e. 1 vive, jeune & belle, 
| Amarillis apprend chez elle * 
A ſoufftit ſans en dire rien: 
" Qwarec un eſprit 6 docile, 
Amatillis apprendroit bien 
Une legon moins difficile! 
Et Pheureux maitre que le ſien! 
REGNIER DESMARETS: 


LE PRELAT ORGUEILLEUX. 


n. 0 Us Prelat, de bonne maiſon * 
En - Ou bien il n'en eſt point en France , 
ri- 5 a ' 
& | De la grandeur de ſa naiſſance 
il 8s ſouvint une fois un peu hors de faiſon. 
du Dans une maladle extreme, © het 


rs 0 Extenue, languiſſant, bleme , 


G 
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Mais toujours de ſon ſang ſoutenant la ſplendeur; . 
Par votre puiſſance ſupreme, | 
Seigneur, $Ecrioit-il , en parlant a Dieu-meme , 
Aye piti6 de ma grandeur, 
l - BOURSAUL'Ts 


/ 


LE PRELAT IGNORANT. 


(© homme ſans experience + 
Eft aiſẽment dEconcerte ! ; 
Vn Prelat qui , par bienſeance, 
Baptiſoit un enfant de grande qualité, 
Ayant du rituel , qui lui ſervoitde route, 
Recite les mots ric-A-ric ; 
Eh, bon Dieu! dit- il, qu'il en eoũte 
quand il faut parler en public. 
7 Le memez 


.  CONTRE LES MEDECINS. / 


P. nav tant s' tonner de voir la Neine 
morte, 
Elle avoit quatre medecins ? 
-.. Eft-il une vie aſflez forte 
Pour pouvoir rEſiſter contre tant d' aſſaſſins? 
Man, de la Bib, du Rok. 


- 


1 


To 
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LA BAGUETTE MAGNETIQUE. 
Ce ſont deux Medecins qui parlent. 


+ [Never baguette offre majinte reffource , 
Elle ſoulage & le corps & la bourſe. 


$ 


CONTRE UN ABBE. 


Un jeune Abbe me crut un ſor > 
Pour n*ayoir pas dit un ſeul mot: 
Ce fut une injuſtice extreme , 
Dont tout autre auroit appele ; 
Je le crus un grand ſot moi-mEme , 
; Mais ce fut quand il cutparle. 


LINIERES»s 


DPAVEU INGENU. 


1; le monde me veut du bien, 
Chacun me dit que jen metrite, 
Moi-mEme je le dis ſans faire Phypoctrite , 
Mais la fortune n*en croit rien, 


RENE LE Pars. 
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LE DEGUISEME NT. 


1 iS ce devot perſonnage , 
Eft mort depuis cinq ou fix jours, 
< Raiſin (1), dans la fleur de ſon age , 
Vient auſſi de finir ſon cours. 
Dans le maudit ſiecle où nous ſommes, 
Chacun ſe deguiſe fi bien, 
Qu'on ne ſait qui de ces deux hommes 
Fut le plus grand comedien. 
t EOURSAULT, 


SUR LES CONQUETES DE 
LOUIS XI V. 


4 Pius 2 que Veclair , plus ardent ns la 
foudre , 
villes & Forts tu mis en poudre z 
Les flammes & les monts ne t'ont pu tetenit: 
Le ciel amoureux de ta gloire 7 
Te fait aller & revenir 
Sur les ailes de la victoire. ' 


Man, de la Bib. du Roi, ; 


et 


— — * — 
— — - — 
* f 


11) Fameux comique, 


a__ A - a 2a» om> 


14 * 


4 Apollon. = 


— _ 


- > A ns... 


Eſt-on hEros pour avoir mis aux chaines 

Un peuple ou deux ? Tibere ent cet honneur, 
Eſt· on hEros en ſignalant ſes haines 

Parla vengeance? Octave eut ce bonheur, 
Eſt- on hEros en rEgnant par la peur? 


Sejan fit tout trembler juſqu'à ſon maitre. 


Mais de ſon ire éteindre le ſalpetre , 

Savoir ſe vaincre & reprimer les flots 

De ſon orgueil, c*eſt ce que j*appelle Etre 
Grand'par ſoi-meme , & voila mon heros (1). 


Sur les Tragedies de Catilina & 
d'Elettre de Crebillon , refaites 
par VorTArnre, 


N 'xN doutez pas: oui, ſi le premier homme 
Etit eu le tic de ce faiſcurde vers, 


(1) Cette Epigramme pleine d'images , & la 
plus digne du grand Rouſſeau, en ne l'enviſa- 
geant point ſous un rapport moral, fut faite 
contre le prince Eugene qui avoit retir6 ſes bien- 
faits au potte. Rouſſeau auroit du ſe rappeller 
qu un don de pure generoſite n'eſt pas une obli- 
gation, | | . 
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Il ett fait pis que de mordre à la pomme, 
Et c'cùt &r6 bien un autre travers! 
Dn grand Autcur de la nature humaine 
Il eüt voulu défaite Vunivers, 
Et le refaire en moins d'une ſemaine. 
EEO! | PIRON, 


ANECDOTE, 


Un auteur de theatre expert mais indigenty 
(Cela n'eſt pas une merveille) 
Allant un jour, faute d*argent, 
vendre les Cuvtes de Corneille. 
Un ami qui le eit inquiet & r&veur : 
Quel chagrin , lui dit- il, me faites-vous parot- 
| tre ? 2 
On en auroit à moins, lui rEpondit Pauteur 
Je reſſemble a Judas, je vais vendre mon maitre, | 
; Bous Aurr. 


LA PROMESSE OUBLIEE. 


Marne , en. travail d' enfant, prometoitt & 
la Vierge, | 
A tous les ſaints du Paradis, : 
De n'approcher jamais de ces hommes .maudits 1 
Michelle cependant lui tenoit un ſaint cierge 


0 


nt, 


rot- 


eur 


tre. 


. 


itt a 


5 


d Apollon. 83 


D'une grande vertu pour les accouchemens; 

Elle accouche, & ſi-tòt qu'elle eut repris ſes 
ſens: | 

HE, mon Dieu ! ma pauvre Michelle, 

Dit-clle d'une foible voix, 

Eteignez la ſainte chandelle, 

Ce ſera pour une autre fois. 


REGNIER DESMARETSg 


D*ETIENNE PASQUIER , 
SUR UN FAT, Liv. 2. Ep. 224 


Damnat Cauſſidicos Mamercus omnes , 


Damnat quod nequeat Mamercus eſſe, 


| A RCAS, d'un air de petit-maitre , 
DeEdaigne tous les avocats: 
Savez-vous pourquoi? C' eſt qu*Arcas 
Dedaigne ce qu'il ne peut Etre, 


Cocavaxd. 
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- 


** 4 n 


Depuis trente ans un vieux berger Normand(1} 
Aux beaux eſprits s'eſt donne pour modele, 
Il leur enſeigne à traiter galamment 
Les grands ſujets en ſtyle de ruelle. 
Ce n'eſt le tout, chez Peſpece femelle, 
Il brille encore malgre ſon poil griſon, 
e n'eſt caillete en honnete maiſon 
Qui ne ſe pame a [a douce faconde „ : 
En verite cailletes ont raiſon, 
C'eſt le pedant le plus joli du monde, 


4 


a Fu — > _ — __—_— 


1 — — 


(1) Fontenelle. Quoiqu'il füt permis à Rouſ- 
ſeau d'?tre difficile „il juge cependant'ici un de 
nos plus beaux eſprits avec trop de rigueur, Nous 
dirons avec M. paliſſot qu'il y a toujours de 
Pexageration dans la plaiſanterie, & qu'une 
Epigtamme ne prouve rien. D' où vient donc 
qu'on y eſt ſi ſenſible, & qu'une Etincelle pro- 
duit un volcan. Il faut avouer que nous ſommes 
bien foibles malgté notre oſtentation philoſo- 
phique, 


Un 


Un 


1 
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I 


Un apprenti docteur, bachelier en licence, | 
Dont Pai deux ou trois fois, je penſe, 
Oui des ſermons fort mauvais, 
Me demandoit dimanche , en pre&cheur auten- 
tique , 


Si j*avois entendu le beau panegyrique | 
= Qu'il fit le jour de Saint Gervais : 

Le poli Maſcaron que tant de monde approuve, 
N'a pas fait'de meilleurs ſermons. 

Pai du malheur, lui dis- je; & ce qui me le 

| proyve, | 
C*eſt que jamais je ne m'y trouve 
Lorſque vous en faites de bons. 


BOURSAULT; 


LE SERVICE DU ROL 


wy eſt beau, Bil eſt doux de mourir pour 
ſon Roi, | 
Vivre pour le ſervir eſt plus doux ſelon moi. 


CocQUARD;, - 


Tome II. H 


— — 
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A MADAME LA-DUCHESSE DE 
BOURGOGNE. 


13 Amours , votre Reine s'éveille, 
Venez mortels, admirer ſes attraits 1 

Déja le dieu qui pres d'elle ſommeille, 
De la toilette a range les apretsz 

Mais gardez- vous d'approcher de trop près: 
Car ce fripon , niche dans a cotfure, ' 

De tems en tems decoche certains traits, 
Dont le trẽpas guerit ſeul la bleſſute. 


J. B. Rouss EA. 


INSCRIPTION 
Pour une Egliſe de Village, 


La flamme avoit detruit ces lieux, 
Graſſin les retablit par ſa munificence , 
Ext ce matbre offte à tous les yeux 
Ke malheur , le bienfait, & la reconnoiſſance. 


PIRON, 


d Apollon. 7 
SUR UN JUGE. 


Doo Tribunal fameux un ] uge vieux rous 
tier, 
Ayant un fils de ſon metier, 
Qui n' toit encor que novice, 
Lui conſeilloĩt confidemment 
De travailler utilement 3 
kt de jamais, gratis, ne rendre la juſtice. 
Le fils, aſſez homme de bien, 
Surptis d'un conſeil ſi bizarre: 
Moi ! vendre la juſtice ! Eh ! le voudtiez- vous 
bien ? 
Oui, rEpondit le pere: une choſe fi rare 
Ne doit point ſe donner pour rien. 
BOURSAULT, 


DP Ow E N, 
A un Plaideur avare. 


M ALHEVREUX Plaideur, tu te plains 
Que tu perds chez ton Juge & tes ſoins & tes 
veilles, 
Veux-tu qu'il t'ouvre ſes oreilles ? 
Ouvre-lui promptement tes mains. 
CocQuarRy: 


H ij 


88 Les Flecken 
SUR LES DRAMES MODERNES. 


| * 8 admis au temple de meEmoire; 
| : Comediens campagnards & royaux , 

| Rayez , biffez de votre repertoire 

Ces drames noirs nouvellement Eclos, 

Et porte cloſe à la Muſe Anglomane; 

Que Londre en ſoit Pamateur ou l' organe, 

= Tenez-vous-en à nos illuſtres morts, 

Sans plus aller gueuſer à Drury-Lane, 
Quand vous avez la clef de nos rreſors. 


PIRON, 


POURQUOI L'AMOUR A UN 
BANDEAU. 


Madame D. Sr. G. 


P fr à ſe bleſſer de ſes armes, 
L'Amour „ce dieu maitre des autres dicux , 
Vous regardoit : Pſiche, jalouſe de vos charmes, 
Lui mit un bandeau ſur les yeux. 


Ls BRUN, 


4 


d Apollon. 39 


2 


Us Prelat ayant fait bàtir 
Un palais magnifique oi! brilloĩent mille char- 
mes, | 
A VFendroit le plus beau fit arborer ſes armes, 
Avec les ornemens pour les bien afſortir: 
La croſſe, le chapeau, tout Etoit dans ſon 
ordte; 5 
Mais comme on ne voit rien ot Pon ne puiſſe 
mordre, | 
Et que Pun trouve laid ce que l'autre croit beau, 
Un homme épluchant tout du bas juſques au 
faite, | 
** Voila, dit-il, un grand chapeau 
Pour une bien petite tee, 
BOURSAULT« 


LES DEUX DONS; 
A Madame Dujje. | 


1. dieux jadis vous firent pour tributs 
Deux de leuts dons d' excellente nature, 
L' un avoit nom, ceinture de Venus, 
It Vautre Etoit la bourſe de Mercure 3 


Hiij 
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Lots Apollon dit, par forme d'augure 
De celle-ci largeſſe elle fera, 

De l'autre non; car jamais creature 

De ſon vivant ne la poſſẽdera. , 


RoVsSSEAV. 


LE TESTAMENT DE VENUS. 


"oh ſes vieux jours la deefſe venus 

S'eſt retiree en un ſaint monaſtere, 

Et de ſes biens proptes & revenus , 

Ainſi que vous m'a nommè legataire, 

Or de ce legs ſignẽ devant notaire, 

L' ext cuteur fut l' ain de ſes fils: 

Mais le matois n'en prit point ſon avis; 

Et ſe laiſſant corrompre par vos charmes, 
II vous donna les plaiſits & les ris, 

Et m'a laiflEles ſoucis & les larmes. 


; e. Le meme. 
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SONNET EPIGRAMMATIQUE, 
En bouts rimes , tir d'un manuſcrit 


de la Bibliotheque du Roi. 


L'HOMME SANS TETE. 


Un homme qui ſans ceſſe a eſprit au., bivac 
Qui prend la verit6 pour un monſtte. . d' Afrique, 
Qui de tous les flatteuts Ecoute la . muſique , 
Qui n'aime & qui ne ſait faire que du v, micmac, 
Qui s*enflamme, & ſans feu fume plus que., tabac, 
Qui toujours en colere eſt plus rouge que... brique, 
Qui n'a dans ſes deſſeins ni foi, ni... politique, 
Qui $*Egare pat tout & ab hoc & ., ab hac, 
Qui pout le moindte mal ſe trouve ſans. , remede, 


Qui ſe croit un Alcide, & n'eſt qu'un. Ganimede, 


Qui ſur les ſaintes loix ne fait que des «. rebus , 

Quiſe:laifle tourner comme on tourne une 
Eclanche, 

Qui ne ſait ſamedi ce qu'il fera . .. dimanche , 

C'eſt le grand Perefixe , ou l' homme de... bibus, 
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SUR LE PROJET DE GRESSET; 


De mettre la Satue de Lovis XV 
ſur la colonne de UH6tel de Soiſ- 


ſons . 


3, Colonne de Medici: 

Eft odieuſe a notre hiſtoire, 
Pour en effacer la mEmoire 

On ne doit pas Etre indecis. 

Il faut ètre un hétéroclite, 

Pour y vouloir placer le Roi 3 


C'eſt du vainqueur de Fonteno? I 
Faire un ſaint Simeon Stylite, 

non. b 
INSCRIPTION 11 


Pour le buſte de Confucius. 


<1 | De la ſimple vertu ſalutaire interprete , 

1 Qui n'adoras qu'un Dieu, qui fis aimer ſa loi, 

4 Toi qui parlas en ſage , & jamais en ptophete, 

S'il eſt un (age encore, il penſe comme toi. 
VOLTAIRE, 
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, EPITAPHE. 


x * git dont la mémoire 
fe Lui tenoit lieu d*eſprit , 
i qui fondoit ſa gloire 
Sur tout ce qu'il apprit. 
O Padroite manie, 
Pour mieux nous decevoir! 
Foible Echo du genie, 
Damon crut en avoir! 


Par M CHAUDON,' 


1 


B. 080 ! que dans le monde on ſe deguiſg 
bien ! 
Dans quelle comedie a-t-on mieux fait ſon ròle, 
Que Pacome , qui la controle , 
Pendant toute ſa vie a ſu faire le ſien ? 
Si les fictions & les fables , | 
Parmi les chretiens ſont blamables | || 
Et trahiſſent la veritE 3 
Eft-il fiction plus criante : | 
7 Que de precher la pauvreté | 
A Avec vingt mille Ecus de rente? | 
BOVURSAULT( , I 
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D' OW E N; 5 


La Science. 


| (8 ſeuls mortels heureux , fi je m'y eonnoig 
bien, 

dont ceux qui ſavent tout, ou qui ne ſavent 
rien (1). | 

CoCQUARD, 


/ 


CONSELL PHILOSOPHIQUE. 


F IGURE du monde qui paſſe, 
Et qui paſſe dans un moment , 
Pompe', richeſſe, honneurs, funeſte amuſe- 
ment, 
Dont un mortel s' enĩvte & jamais ne ſe laſſe: 
De quoi ſert votre Eclat a l'heure de la mort? 
Il ne peut ni changer, ni retarder le ſort. 


8 — 


(1) J. J. Rouſſeau n' auroit pas hefits ſar Val- 
ternative. La vie des gens de lettres eſt {i agit6e, 
qu*abſtraQion faite de cette fum&ce qu'on appelle 
gloire, les hommes les plus ignorans ſont les 
plus heureux, Quoſque cette vèrité humilie no- 
tte amour propre, elle eſt cependant tres-rEclies 


Tre 


If 


San 


ent 
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Gerſeuil, plus haut que lui , ne voyoit que ſon 
maitre 2 

Dans le comble des biens, des grandeurs du 
plaiſir , ; 

Lorſqu'il la craint le moins, la mort vient le 
ſaiſir, 

Et ne lui donne pas le tems de la connoitre, 

Helas ! aux grands emplois a quoi bon de courir? 

Pour veiller ſur ſoi- meme heureux qui s' en de- 
livre ! $ | 

Quin'a pas le tems de bien vivre, 
Trouve mal aiſEment celui de bien mourir. 


/ 


BOURSAULT, 
D' OW E N, 
Contre { Athee 


J L reſt point de maiſon qui ſoit ici ſans ma?- 
| tre; 
sans le ſien croirois-tu que Vunivers pũt Etre, 


 CocQuanD, 


LES TROIS FOLIES. 


J *ETo1s ſain de corps & d'eſprit, 
Becchus en youlut a ma tete; 


| 
| 


\ 
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Te bus, ſa liqueur me ſurptit, 
L'Amour ſe trouvant de la f@te g 
Je ne fis qu'entrevoir lris, 
Et mon cœur 4 Vinſtant fut pris, 
* Buveur, amant , double folie! 
Il falloĩt, pour ètre complet, 
Un ſeul grain de meEtromanie : 
M'y voila. .. la time eſt ſiflet. 


PIRON« 


LA QUATRIEME FURIE. 


Woes ne comptez que trois furies, 
Qui ſur nous exergant toutes leurs barbaries , 
Font ſentir aux mortels les plus funeſtes coups; 
Tiſiphone, Alecton, Megere: 
Vous en oubliez une, h qui donc! c'eſt Glicere, 
De qui pour mes pEches le ciel me fit Epoux. 


Ln BRUN, 


L 


UR 
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SUR UN GENTILHOMME, | 
Qui ne ſe rendit au Siege de Lille | | 
due le jour de la priſe. 


Ex vain du grand Lovis le bras victorieux 
Prefloit la conquète de Lille, 
Un ordre immuable des cieux 
Rendoit ſon effort inutile, 
Paul Etoit le fatal Achille, % 
A qui ſeul Etoit reſerve 
De mettre A fin cette entrepriſe : 
A peine fut il arrive, | 
Quauſſi-r6t la ville fut priſe. 


REGNIER DISMAR ETS, 


— CCC Og NN 


SUR UNE FILLE D'AMOUR , 
Qui mourut en accouchant. 


P Laicnons la malheureuſe & charmante 
Eriphile ; Fl 
Que ſon ſort doit nous attendrir ! 
L'Amour, qui la rendit trop tendre & trop fertile; 
La fit naitre , vivre & mourir. | 
Le BRUNa 


Tome 1h, I 
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SUR LA TRAGEDIE DE JUDITH, 


. 44a 


A SA Judith . Boyer, par aventure, 
Etoit aſſis pres d'un riche caiffier, 

Bien aiſe Etoit, car le bon financier 

S' attendriſſoĩt & pleuroit ſans meſure. 
Bon gr6 vous fais, lui dit le vieux rimeut; [ 
Le beau vous touche, & ne ſeriez d'humeyr 

A vous ſaifir pour une baliverne, = 0 


Lors le richard en larmoyant lui dit: | 
Je pleure helas ! pour le pauvre Holoferne , | 
Si mEchamment mis 4 mort par Judith, 1 


IN. RACINE, 


EPITAPHE. 


18 git un fameux Medecin , 


Qui fut dupe de ſon ſyſteme, 
Et qui $*empoiſonna lui- meme, 
Las d'empoiſonner ſon prochain. 


1 — — — — 


5 — 
— — 
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Par M. D*ESPINASSYs 
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. 8 ONN ET 


En bouts rimes , tire d un Manuſ- 
crit de la Bibliotheque du Roi. 


Pour M. 1'Evtque d Amiens. 


Quo vogue ſfirement ſous un tel .. Ar- 
gonaute , 


on bravera ſans peur le Turc & ſon „ {Erail 3 
pendant que du vaiſſeau Faure ale .., gouver- 


nail , 
L*Egliſe ne craint point ni carcan, ni... me- 
notte, 
Uheretique malin ſourdement en . marmotte, 
Son coeur enflé de rage eſt comme un .. ſoupi- 
„ mienil;; 
Qui vomit (a fureur & tout ſon „ attirail 
Mais il ſera contraint de lui baiſer la . botte, 
Son zele eſt plus ardent que n' eſt le mont... Ethna. 
A Rome on Vaime autant que Pon hait .,, Por- 
ſenna; 
jettant ſes ennemis dedans le ... labyrinthe , 
Sa langue eſt leur tourment , ſa plume leur ..., 


bourreau, 
I les confond ici comme Paul ... Corinthe , 
Ul abbat leur orgueil , comme on dompte un . 

taureau. 5 
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TIREE DE L'ANTHOLOGIE ; 
A une Fille qui paſſoit pour tire 
fiere, | 


J E ſais bien que ces fleurs nouvelles 

Sont loin d'égaler vos appas, 

Ne vous enorgueilliſſez pas, 

Le tems vous fanera comme elles. 
VOLTAIREs 


CONTRE UN MEDISANT. 


„F. IRE du bien eſt la loi des Apòtres, 
Tu ne te plais qu'a mordte ton ptrochain, 
Vois tes dEfauts ſans inſulter aux n6tres, 
Le chien gàtẽ meurt de rage à la fin. 

Par M. D*ESPINASSY+s 


DE C. CATULUS.; 
Sur une Maitreſſe, 


Leibnom à ſon lever m' ẽtaloit ſes appas, 
Quand ſe leva ſoudain Pobjet de ma tendreſſe, 
Je le vis (de l'aveu ciel ne t'offenſe pas,) 

La mortelle à mes yeux effaęa la deeſſe. 

x Cocquanp, 


d Apollon. 101 
CONTRE. LA CHAUSSEE (1), 
Pozte comique larmoyant. 


Conor ve ve ſur PHelicon 

L'une & Pautre Thalie ? 
L'une eſt chauſſte & l'autre non, | 
| Mais c'eſt la plus jolie 3 | 

* L'une a le rire de Venus, 
I autre eſt froide & pincee z 

% Honneur à la belle aux pieds nuds , j 
Exilons la chauſflee, | 
| 5 I PIO. | 


P 


122 


x (x) La Chauſſce eſt le premier qui a attriſté 
notre ſcene comique ; c*eſt lui qui a donnt᷑ naiſ- 
ſance à cette foule d'Heraclites modernes, qu'on 
appelle Dramaturges. Voltaire, l'enfant du 

goũt & de la gaite , ſe declare contre ce genre 
batard, | 
Je n'aime point Thalie alors que ſur la ſcene, 
Elle prend gauchement l'habit de Melpomene. 
Ces deux charmantes ſœurs ont bien change de 
| * ton, . 
0 Hors de ſon caractere on ne fait tien de bon; 


Moliere en tit la-bas , & Racine en ſoupire,... | 


: L iij 
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KÞ_ 


———— 


Alceſte encor parle afſez bien d'aimer, 
Cloè ſe plait 4 Pentendre ; & du reſte 
Pres delle on dit qu*un marquis jeune & leſts 
Sait ſans parler encor mieux $*exprimer, 
Or ſavez-yous à qui teſſemble Alceſte? 

A ces acteurs qu'on faiſoit dEclamer , 
Tandis qu*un autre Etoit charge du-geſte. 


SAURIN. 


A M. LE DUC DE BOURGOGNE, 


Ma, & l'amour, au jour de votre fete, 
De meme ardeur pour vous fe font pris; 
L' un de laurier ornera votre tete 7 
L' autre y joindra ſes mirthes favoris. 
Jeune heros, l'un & bautre ont leur prix 
Mars fut toujours ami de Cytheree 
vous trouverez les mirthes plus fleuris, 
Et les lauriets de plus longue dure. 


I. B. ROVSSEAUG 


1 


- 
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CONTRE LE POETE ROI. 


E cettaintimeur obſcur, 

sec & guinde , ſouvent froid, toujours dur, 

Qui ne peut plaire, & peut encor moins 
nuire, 

Ayant Puſage & non Part de médire; 

Pour ſes mefaits dans la géole encagé (1), 

A Saint-Lazare après ce fuſtige , 

Honni , moque , baffout pour ſes rimes , 

Chaſſẽ, battu, pourſuivi pour ſes crimes, 

Cocu , content, parlant toujours de ſoi?.. 


Chacun rẽpond: c'eſt le Poëte Roi. 
PIRON, 


— — 


_—_— — 


(t) Voici un abus tres-reprehenſfible de I Epi- 
gramme. Soyons , $'il ſe peut, des Alcides pour 
combattre le vice, mais ne nous permettons ſeu» 
lement pas d'efleurer la perſonne. Celui- qui ofe 
inſulter aux malheurs des autres, ne meritc pas 
qu'on gattendrifle ſur ceux que la viciſſitude du 
ſors lui prepare, Si Peſprit doit tenir le premier 
rang, les gens de lettres y derogent en ſe diſant 
des injures dignes des halles. Dans leurs aceès da 
bile ils devroient ſe rEpeter ce vers de Voltaire, 


L'indulgence a raiſon, & la colere a tort, -: 
Le Poete Roi a fait le Ballet des Elements; N 
appartenoit à une famille tres. eſtimable. 
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' INSCRIPTION 
Pour le tombeau du pozte Sanngzar(1). 


De ſacro cineri e . hic ille Maroni 


Sincerus, Muſs proximus ut tumulo, 


Card, BxMBo, 


TRADUCTION. 


cr oUVREz de vives fleurs cette Muſe fertile, 


Qui N au tombeau s' apptocha de Virgile. 
G. COLLETET, 


EFEpITTAPHE DU MEM E. 


C: git dont Veſprit fut ſi beau, 

| Sannarar , ce potte habile, 

Qui par ſes vers divins approche de Virgile, 
Plus encor que par ſon tombeau. 


La MONNOYE, 


— 
— 


2 — 


— 


(i) Sannazar a fait un poëme épique, intituls 
PEnfantement de la Vierge , que Guillaume 
Colletet a traduit en notre langue. Le poëte 
Italien paſſa pour le virgile de ſon ſiecle. 


„ 


ete 
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E PIGR AM ME. 


De M. de Caux, Auteur de la 
Tragedie de Marius, contre M. 
Piron. | 

| & >" Timandre 4 Paris entonna la trom- 

pette, | | 

Des rimeurs tels que toi , le foible eſſaim trems 

bla; ; 
Dijon, au ſonde ſa muſette, 
D' applaudiſſemens lecombla 
Et Beaune en fut ſi ſatisfaite, 


Qu'elle vint en ſes mains remettre une houlette 
Faite du bois qui t'Eitilla. 


RE PONSE DE PIRON. 


F oln de votre trompette & de mon fla- 
geolet! 

je donnerois pour rien mon paiement & le vòtre, 

J'eus des coups de baton , vous des coups de 
ſiffer... 

Le dernier aux rimeurs fait moins honneur que 
Pautre, | 
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IMITATION DE MARTIAL 3 
De la Junon de Policlete. 


I Junon, fameux Policlete, 
Eſt un chef-4*cruvre ſans Egal 3 

La deefle en original 

Voudroit bien Etre {i parfaite: 
Venus abandonnant le prix, 
N'auroit pas aux yeux de Paris 
Oſt ſe montrer devant elle; 

Et jamais le maitre des dieux , 
Jupiter, la voyant fi belle, 

N- auroit brite pour d'autres yeux. 


5 LA Mo NNOYREs 


- SONNET EPIGRAMMATIQUE ; 
Sur la Troade de Pradon. 


Drox crepe noir HEcube embeEguin&e 
Lamente, pleure & grimace toujours: 
Dames en deuil courent à ſon ſecoursz 
Oncques ne fut plus lugubre joutnce. 


Uliſſe vient, fait nargue à bHymente, g 
Le cœur fera de nouvelles amouts. 


| 
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Pyrrhus & lui font de vaillans diſcours: 
Mais aux diſcours leur vaillance eſt bornée. 


Apres cela, plus que confuſion 3 
Tant il wen fut dans la grande Ilion , 
Lors de la nuit aux Troyens ſi fatale. 


En vain Baron attend le brouhaha, 

Point n'oſeroit en faire la cabale ; | 

Un chacun baille, & s'endort ou gen va. 
IN. RACINE, 


CONTRE LE MEME, 


Sur la 7 ragedie du grand Scipion. 


Av nom de Dieu, pourquoi ce grand 
courroux 


Qui contre Deſprẽaux exhale tant d'injures. 


Il m'a berne, me direz-vous, 
Je veux le diftamer chez les races futures. 
Eh! croyez-moi, laiſſez d'inutiles projets? 
Quand vous rEuſliriez à ternir ſa mEmoire , 
Vous n'avancetiez rien pour votre propre 
gloire, | 
Et le grand Scipion ſera toujours mauvais, 
J. B. ROUSSEAU, 
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1 — 


I: n' en eſt plus, Themire , de ces cœurs 
Tendres, conſtans, incapables de feindre, 
Qui d'une ingrate Epuiſant les rigueurs, 
Vivoient ſoumis & mourojent ſans ſe plaindre: 
Les traits d'amour Etoient alors a craindrez 
Mais aujourd*hui les feux les plus conſtans 
Sont ceux qu'un jour voit naitre & voit Etein- 
dre, 
Helas! faut-il que je ſois du vieux tems. 


CHAuLIEu. 


INSCRIPTION 


Poar la Statue de Bacchus. 


D.. conſolateur, ta celeſte boiſſon, 


En rendant l'homme heureux , lui tient lieu de 
richeſſe: 
Qnand elle égare la ralſon, | 
C'eſt au profit de la tendreſſe. 


Par M. ! Abbt de SCHoNSE, 


INSCRIPTION; 


JT 


de 


Ee 


N. 
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INSCRIPTION 
Placee ſur une Statue de PAmour ; 


au retour du Printems. 


Ds nos cœuts, de nos ſens, Amour va s' em- 
parer ; 

On voit ZeEphire, & Flore embellir ſon empire; 

En chantant ſes plaifirs, Philomele ſoupire , 

La nature renait pour le mieux celebrer. 


| Par M. CHAUDON. 
EPITAPHE DE BOILEAU (i). 


Cr git maitre Bojleau qui vecut de medire ; 

Et qui mourut auffi par un trait de ſatyre; 

Ce coup dont il frappa lui fut enfin rendu. 

Si par malheur un jour ſon livre Etoit perdu , 

A le chercher bien loin, paſſant, ne t'embat- 
raſſe, : | 

Tu le retrouveras tout entier dans Horace, 


—— 


— 


(1) Cette Epitaphe termine une ſatyre de Re- 
gnard, intitulte: Le Tombeau de De ſpreaux. Le 
Poete comique s'y montre ſon digne adverſaire; 
mais apres lui avoir dedi les Menechmes, il n'au- 
roit pas dit Ecrire contre lui. La mort d'un en- 
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| TRADUCTION 
Dune Epigramme grecque, qui fu 
trouve ſur le piedeſtal d une An- 
tique, che M. le Me dent d: 
T hou. FN 


D' ux INCONNU A UNE BELLE, 


H. essor » deux fois heureux, fi ma ten- 
dreſſe extreme 7 

A merits de vous quelque tendre retour! 

Mais fi de votre haine eſt pays mon amour, 

Vous ne pouvez , du moins , hair autant que 


j'aime. | 
"COCQUARD»s 


FA » 


— 


— — 


nemi doit nous faire tomber les armes des mains, 
Le dernier vers du trait ſuivant eſt odieux. 


Je declare en public que je veux que Pon rende 

Ce qu'à bon droit ſur moi Juvenal redemande; 
Qnand mon livre en ſeroit rẽduit à dix feuillets, 

Je veux reſtituer les larcins que j'ai faits. 

Si de ces vers honteux Paudace &toit punie, 
Vne rame à la main jaurois fini ma vie. 


II. 


ten- 


RD. 
1ains, 
ende 


nde; 
llers, 


Apollon. 11 
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Autre fois la raillerie 
Etoit permiſe à la cour, J 
On en bannit en ce jour 
Meme la plaiſanterie. p 
Ah! fi ce peuple important, 
Qui ſemble avoir peur de rire, 
Meritoĩt moins la ſatyre, 
Il ne la craindroit pas tant, 


CHARLES-AUGUSTE, Marquis de la Fate. 


LE MEDECIN CAPTITAINE. 


3 d*exercer la médecine, 

Pancrace a levé des ſoldats, 

Et la gloire qui le domine 

Le fait marcher aux Pays-Bas: 

11 jure d'y faire main- baſſe, 

Et d'&re un homme ſans quartier. 
Celt ce que pratiquoit le mEdecin Pancrace , 
Il a change d'habit plutòt que de metier. 


ANTOINE BAUDRON 9zNICK, 


Ki 


112. Les Fleches , 
REMERCIEMENT A L'ABBE 
| TRUBLET. 


H OMMAGE & gloire 4 Pauteur des eſſais 
Et de morale & de littErature ! 

Plus on te lit, plus, cher abbé, tu plais$ 
Ce reſt ici gracieuſe impoſture, 

Ni faux encens. Ton eil obſervateur 
Perce les plis & les replis du cœur, 

Y voit tres-clair, & ſans faute y ſait lire, 
Au fond du mien lis donc à ton honneur , 
Plus , mille fois, que Peſprit ne peut dire, 


PIRONs 
LA LIBERALITE. 


5 ſur un ami pauvre & prompt à nous 
ſervir , 


Notre penchant nous porte à verſer des largeſſes, 


Ce ſont de ſolides richeſſes 
Que le tems ne nous peut tavir, 


COCQUARDs 


RD. 
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A M. LE MAROUIS DE LA FARE, 


SONNET, 


Imitè dune Epigramme de I Antſio- 


logie. 


1 jour la cour de Parnafſe 
Fit aſſembler tous ſes bureaux, 
Pour juger, au rapport d' Horace, 
Du prix de certains vers nouveaux. 


Apres maint arrt toujours juſte 


. Contre mille ouvrages divers, 


Enfin le courtiſan d'Auguſte 
Fit rapport de vos derniers vers. 


Aunfſi-t6t le dieu du Permeſſe 


Lui dit: connois-tu cette piece, 


Je la fis en ce meme endroit, 


L'Amour avoit monte ma lyre , 
Sa mere Ecoutoit ſans mot dire: 
Je chantois, la Fare Ecrivoit, 


J. B. Rouss Au. 
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[PONCE IT 26 40. 
De Jerome Amalthee. 


De Peril droit, a ſept ans, Hylas, tu perde 
Puſage ; 

ra mere perd le gauche à la fleur de ſon age, 

Et vous &tes tous deux auſſi beaux que le jour, 

Ah! loin de conſerver cet œil ſeul qui t' e claire, 

Fais-en , aimable Hylas , un préſent a ta mere, 

Alle ſera venus, & tu ſeras l'amour. 


DE LAMoN NO. 


TROIS CONTRE UN. 


6 ſe pcut-il qu'Iſabelle 
Defende ſa pudicits , 7 
Yrois demons conjurent contre elle, 
L'Amour, Pargent, la qualité. 


SENICI. 
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On perd le merite d'un bienfait 
en le publiant. 


IMITATION DE MARTIAL; 


Que mihi preſiiteris , memini , ſemperque tenebo. 


A rs bienfaits ſenſible au dernier point, 
Fen ſuis touche , cher Philene, ou je meure. 
— Mais d'où vient donc que tu n'en parles 
point ? 8 
—cẽeſt qu'il te plaſt d'en parler a toute heure, 
De ce proces gagne par ton credit, 
De cet argent prete ſans porter rente, 
Si j'entretiens ou Pamphile ou Cleanthe , 
D*abord j*entends : il me a deja dit. 
D' un bienfaiteur , fiit-ce défunt Mecene , 
Tous les bienfaits tombenr par ces diſcours. 
Je parlerai, fi tu te tais, Philene, 
Je me tairai, fi tu parles toujours, 
7 | Par le meme. 


DE JEAN SECOND. 


j * IPA au prix de Por, vend aujourd'hui Ia- 


mour , 


C*eſt pour avoir de quoi Pacheter à fon tour, 
La Mox Nor. 


— — — — 
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IMITATION DE MURET. 


H ONORONS tous maitre Germain, 

De trois dieux il eſt le ſymbole, 

Ses pieds reprEſentent Vulcain , 

Son nez Bacchus, ſa tete Eole. 7 
| Par le meme. 


Sur M * * *, regu a Academie. 


3 l'on regoit Orante , 
Pourquoi tant crier haro? 
Dans le nombre de quarante 
Ne faut - il pas un z&ro, 
Pixon. 


D' AN ACR EON, 
Propos de Table. 


Us buveur me deplait , ſi quand je tiens en 


main 
Un flacon ou mon verre plein, | 
II m'entretient de Mars & dePhorreur des armes, 
Mais celuĩ-là me platt, qui, mèlant les dou- 
ceurs 
De Venus aux dons des neuf. Sceurs, 
Des plaiſirs dElicazs , me rappelle les charmes, 
| cocauaxa. 
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"L'AVARE HUMILIE. 


H ARPAGON dit qu'en ce mois 
Il n'a pas mangé deux fois 
Dans la maiſon qu'il habite. 
Je crois, iEpond Lycas, 
C'eſt qu'a moins qu'on ne Vinvite , 
Harpagon ne mange pas. 

SENECE. 


Bonne Epigramme n'eſt jamais trop 


longue. 


Tou dis que dans mes Epigrammes 


La chũte eſt trop lente à venir, 
Et que ma Muſe eſt de ces femmes 
Dont le caquet ne peut finir. 


Catulle en a fait d'une page, 
Od c'eſt un crime de toucherz 
Ou ſans defigurer l'ouvrage , 
Un mot ne $*en peut retrancher. 


Pour toi qui paſſes la pratique 
Du bel art qu'enſeigne Apollon, 
Quand tu ne ferois qu'un diſtique, 
Ton diſtique ſeroit trop long. 

| SkN ECR 


—— ED SO GODDARD —— — — —— 
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SONNET EPIGRAMMATIQUE, 


J ADIs matelot renforce , 

puis general par I'6critoire, 

Roc poignarde ſon audiroire 

Sur ſes deux grands pieds plats hauſſé. 


Quand roi & cour ont bien paſſe 
Par ſa langue diffamatoire , 
Roc, de ſon Eternelle hiſtoire 
Reprend le propos commence. 


I eſt vrai que ſon ton de cuiſtre , 
Pour un tiercelet de miniſtre , 
Paroit un peu trop emphaſé. 


Mais il faut lui rendre juſtice , 
C' eſt la politeſſe d'un Suiſſe 
En Hollande civiliſé. 


J. B. Rovss Av. 
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SUR UNE PRECIEUSE. 


Imitation de Mattal. 


LE 


f G ur, ſurle déclin de mes jours, 
Me propoſe Anne en mariage, ' 
Qu'on dit qui ſait mieux que Bouhours 
Les ſecrets de notte langage. 

Mais il veut en vain me prouver 
Que je ne ſaurois mieux trouver: 
J*Elude aiſẽment ſes ſophiſmes. 
Anne & moi rauricns pas la paix; 
C' eſt une puriſte, & je fais 
Souvent au lit des ſoléciſmes 


La MONNOYE, 
LE MAUVAIS PAYEUR, 


| M ARQUIS 5 ce drap d*Eſpagne eſt beau. 
F aue vous a vendu Batonneau? 


—— - Quinze Ecus Paune,— Comment diable! 
C'eſt bien cher, — Mais c'eſt à credit. 
— Oh, oh! Pemplette eſt admirable, 
Vous avez pour tien votre habit. | 
Le meme, 
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L'ESSENTIEL DU MARIAGE: 


DIALOGUE. 
ANSELME, LUBIN, 


ANSELM E, 


P OUR ſortir du libertinage , 

On depuis long tems je te vois, 
Nl faut enfin, mon fils, ſonger au mariage; 
J'ai pour toi ſur cela dẽja fait un bon choix. 


C'eſt une jeune fille 
=" LUuUBI N. N 


| Elle en ſera plus bEte, 
a ANSEBLMI. 
Belle comme P Amour. 
LUBIN, 
Gare le maldettte ! 
ANSELME, 
Elle eſt fille de qualité. 
5 LUBIN., 


Et me viendra proner les heros de ſa race, 
ANSELME, 


Elle a de la vertu de plus. 
| | LUBIN, 
| : | Pure grimace! 
ANSELME, 


| | | Elle en aura plus de fierté, 
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c ANSELM E 
Ille a de Peſprit. 
| LUBIN- 
Je le croi: 
Peut- etre meme trop pour moi z 


Ne m'en parlez plus, je vous prie. 


ANSELME., 


; Elle a vingt mille Ecus A toucher tout comp. 
tant, g 
Sans l'eſpoir d'une groſſe hoirie. 
te, LV EIN. 
Que diantre lanternez- vous tant? 
| Cela vaut fait, je me marie, 
ste! | SENECE, 
L'Epigramme de M. Maſſon de Mor- 
villiers , intitulée le Mariage à la mode, 
_ plus de rapidite & de preciſion que celle | 
de Senece. Si M. Maſſon Va pris pour mo- 
dele , on peut du moins dire qu'il Va ſur- 
paſſe, i oy 
ace! Tome 7 | FE: 
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CONTRE UN ENVIEUX; 


Imitation de Martial. 


| P vIssSE le critique jaloux , 
Des jeux innocens que je donne, 
Toujours porter enviea tous, 


Et jamais n'en faire a perſonne, 
DE La MONNOYE,, 


COMPENSATION. 


P AUL qui s'érige en auteur , 
Donna dimanche une fete 

A deux piſtoles par tete, 

Chez un excellent traiteur. 

Du rEcit d'un long ouvrage 
Ce beau feſtin fut ſuivi, 

Le convive à chaque page 
$*Ecrioit comme ravi. 

Blaiſe dit tout bas a George, 
Vous mentez tous par la gorge } ( 
Cela n'a rien de piquant : | 

George répondit a Blaiſe, 

raistoi, critique choquant ; 

D'acrotd, c'eſt une fadaiſe; 

Mais ſi la piece eſt mauvaiſe, 
re repas eſt Eloquen , | | 


SENECE, 
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X. (IMITATION DE MARTIAL, 


Leun partiſan La Rue, 
Un des grands voleurs de Paris, 

D' un eſcatboucle de grand prix, 
Pare a nos yeux ſa main crochue, 
On entage quand on lui voit 

La bague on cette pierre flambe; 
On anneau lui fied mal au doigt, 
Il devroit Pavoir à la jambe. 


L E.. 


Di La MONNOYE, 


CONTRE POISROBERT. 


M ox nom eſt Frangois Boiſroberts 
Je fais des vers & de la proſe, 
Aujourd*hui pour Fouquet', & demain pout 
Colbert; ; 
qu'on ne &en fache pas, ma poi! c'eſt peu de 
choſe. 


Ne me prenez pas pour un fat 
En tous ces divers perſonnages 3 
$uis-je pas de tout tems grand conſeiller d' état, 
Et que ne fait · on pas pour en toucher les gages? 


L ij 
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K — 
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L'hiftoire des ſurintendans 
se verra dans mes paperaſſes, 


Leurs ayeuls , leurs amis, leuts commis, leuft 


pEdans , 
Leurs portiers, tout enfin, excepté leuts dis- 
graces. 


La ſotte gentroſité 
En déſeſpete, en gronde, en fronde; 


Qu'importe toutefois , {i ma dextérité 


Peut excroquer le Roi le plus ſage du mondo. 


Je me moque des meEcontens 
Que ce Toit raiſon ou caprice, 
Enfin la poëſie eſt libre de tout tems, 
Et Parnaſſe n'a point de chambre de juſtice. 
Tits d'un Man. de la Bib, du Ron, 


SUR LA VILLE DE VENISE. 


IV a „Rome ne vaut pas Veniſe , 
Diſoit Neptune à Jupiter, 
Vois comme ſur les flots aſſiſe 
Celle-ci commande à la mer, 


Qu'a le capitole de rare? 
Le Tibre que l'on me compare, 


leutt 


'S dis- 


eg 


onds 
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Doit- il tenir le premier lieu? 

A juger des deux villes, Rome 
Nous paroit Pouvrage d'un homme, 
Veniſe , Pouvrage d'un Dieu. 


DE LA MONNOYE, 


des amans le plus froid, le plus froid des 13- 
meuts, 
Je ne ſais à quoi tu t'amuſes; 
EB glé s' accorde avec les Muſes, 
j Pour te refuſer des favenrs. 


Par M. DE BIGNICOURTs 


» 
——— mo = = 
. 


Alcidas ruins part & fait maiſon nette: 
Quel revers, diſoit Pun! oh! le pauvre gargon 
En a perdu l'eſprit, ſa diſgrace eſt complette. 
L'eſprit, dit en riant la naive Colette! 
Afgurement c'eſt 12 , Damon, 
La moindre perte qu'il ait faite. 


par M. IMBERT, 


L ij 
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Sur les ſecours donnes par M. F Ab}; 
de Fera, a Donnemarig en Mon 
tors, apres inondation qui rava- 
gea cette Ville, en 1775. 


Un deluge nouveau, qui nous menacoit tous, 
A marque dans ces lieux la céleſte vengeance: 


Vn mortel bienfaiſant, qui reſte parmi nous, 


Vient d'y faire Eclater la divine clemence. 
Par M. C. G. r. 


A MADAME LA MARQUISE DE... 
« Peinte en Flore. 


Aue Flore venus a change de parute , 
Et pour une guirlande à troque ſa ceinture, 
Par M. TRONSON DES HEULIERES, 


Certain manceuvre entendant reciter 
Couplets galans, vantés par mainte belle, 
S*cſt au Parnaſſe aviſé de monter , 

Et d'y glapir petits vers de ruelle, 

Dont Los, fameux chez les gens à truelle, 


It ſur le Pinde, a grofk;ſon rendm : 


"Ali 
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$i que par ordre Emane d' Apollon, 

Pour ne laiſſer la merveille imparfaite 5 
. Magons en corps l' ont couronnt poëte, 

Et les rimeurs l' ont proclame Magon. 


Par M. TRICOT, 


— r 


— as 


tor ſque la fie vre & ſes brulantes criſes 
Ont de notre machine attaque les reſſorts, 
Le corps humain eſt un champ clos alors, 
Ou la nature & le mal ſont aux priſes, 
Il ſurvient un,aveugle, appelle Medecin , 
Tout au travets il frappe a Paventure, 
S'il attrape le mal, il fait un homme ſain , 
Et du malade un mort, il frappe la nature. 
Par M. LE MIERREs 


CONTRE LES FLATTEURS. 


Dv vil adulateur, mortels fuyez Papproche, 
I! eſt plus dangereux que vos propres rivaux , | 
Preferez à Pami qui cache vos defauts , 

Le cenſeur qui vous les reproche, 


Pat M. FRANCOIS DE NEVUF-CHATEATY» 


: 
g 
| 
| 
/ 
' 
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A MADAME DE.. 


128 


J E l' ai trouve cet enfant plein de charmes, 
Ce traſtre Amour echappè de tes bras; | 
Triſte Venus, arrete ici tes pas: 

Fe Pai trouve , mais ſans carquois , ſans armes, 
Et ſans bandeau. Ne t'inquiete pas 
Par quel haſard il a, loin de ſa mere, 
Perdu ſes traits & revu la lumiere: 
Mais ſeulement ſi tu crains de nouveau 
Qu'il ne t*Echappe en ſon humeur leEgere, 
Ou ſur les yeux remets-Jui ſon bandeau, 


ou montre-toi ſous les traits de Glicere./ Ca 
Par M. TRICOT. : 
Dit 
| | Ve 
Iris, Phomme le plus ſenſe Er 


Doit un tribut à la folie: | 
Te vous aimai fix mois: mais ce tems eſt paſſe ? 
Je ſetai ſage, Iris, le reſte de ma vie. 


Par M. le Marquis DE ROCHEMORB» 


es, 
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LO 
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Certain miniſtre avoit la pierre, 
On re ſolut de le tailler ; 
Chacun ſe permit de patler , 
Er Von Egaya la matiere. 
Mais comment, ſe demandoit-on, 
A-t-il pareille maladie? 
C' eſt que ſon cœur, dit Florimond , 
Sera tombé dans ſa veſſie. 
Par M. le Marquis DE Sr. JusT, 


7— — 


Ca m*aimez-vous un peu? Voyons oũ nous en 
ſlommes, 
Dit Etaſte à Doris, — Monfieur, de tous les 
hommes, 
vous Etes le dernier que mon cœur choiſira. 
Parbleu ! j'en ſuis ravi! mon tour artivera. 
Par M. BoRDRE, 


L'AVEU RECIPROQUE. 


A sox mari Liſe diſoit un jour, 

Quel dicu cruel a dans notre mEnage 

Fait ſuccẽder au plus ſincere amour | 
L*ennui, la plainte, & le dur eſclavage P 
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Je ne penſois qu'à cherir mon ẽpoux . :: 
Moi, je n'aimois rien tant que ma Iiſette. 
— HeElas! faut- il que vous ſoyiez jaloux ? 
— Helas! faut-il que vous ſoyiez coquette? 


Par M. POTHIER DE BIELE 


—_ _ 


Celui la ſe trompe , qui croit 
Qu' Artus ſent le vin de la veille; 
Car en main il a la bouteille 
Auſſi- tt que le jour paroit, 
M. LEVESQUE, 


CONTRE UNE JOLIE FEMME; 
Oui diſoit du mal de V Amour, 


| * 
Be. enfant, Dieu de la nature, 
Amour contre une ingrate , il faut te dEchainer; 


Ta main de tes bienfaits, la combla ſans me- x. 
ſure, 
Elle a mEme, à Vexaminer , \ cc 


Quelque choſe de ta figure; 

Mais dans ta flamme la plus pure 
Elle ne voit qu'illuſion, 

Que legerete, qu'impoſture; 
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*. ::; artcles traits d'Hebe d'un ſage elle a le ton, 


ſette. Et vole a Venus ſa ceintute, 

x2 pour la donner 4 la raiſon, 

tte? l faut punir, Amour , & venger ton injure, 
BIELE DORAT» 


= Ou W 4 —_—_—— DC 


— — 


Le jeune Eglé, quoique très- peu cruelle , 
D'honnètett᷑ veut avoir le renom 3 5 
Prudes , pédans vont travailler chez elle 
A réparer ſa réputation 
La, tout le jour le cercle miſantrope 
Avec Eglé medit , fronde ' Amour ; 
Heélas! Eglé, ſemblable a Penelope, 
Defait la nuit tout l'ouvrage du jour. 

Par M. Dt ST LAMBERT, de l'Aca- 

demie Francoiſe, 


Tant que la libettè fut laiſſèe à Clarice, 
Nul ne diſtinguoit ſes appas; 


son mari la renferme ainſi qu'une novice, 88 
Mille amans volent ſur ſes pas, 
Que cet Epouxa de malice! 


Par M. IMBERT, 
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SUR LA CLOTURE 
Du Cimetiere des Innocens. 


Dans cette grave faculté, 

Oi Rabelais n*aimoit qu'à rire, 
Nagueres il fut agité, 

$i les morts aux vivans ont quelque droit d 

nuire, 

Dans ce débat, trois docteuts de bon ſen 

Soutenoient, en depit de tous nos Hypoctates 

Que ſans danger on peut aux Innocens 

Inhumer encor bien des gens ; 

Chacun avec raiſon combat pour ſes Ptnates. 


Par M. DE LA LouPTIERE 


LES JUGEMENS DES HOMMES. 


Un ſoldat Ruſſe , au retour de la guerre 
Tout en jurant , racontoit ſes exploits, _ 
Comme Varmee avoir couche par terre, 
En un combat, dix mille SuEdois ; 
Que pour ſa part, il tua ſa douzaines 
Qu' un certain jour avec d'autres ſoldats , 
Manquant de tout, il fit de chair humaint 
Cuire 2 propos un aſſez bon repas, 
X On 
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On 8*Epouvante: 6 crime! © barbarie ! 
Manger un homme! ah, ah! dit-il, fort 
bien ! 
On en mange un & tout le monde crie! 
Tuez-en mille, on ne vous dira rien, 
Par M. BoRDRB, , 


Wm 2 


Un financier, ſortant d'un long repas, 

Et d'indigeſtion pris, ſelon ſa coutume, 

S' en retournoit , pènëtre d'amertume , 

De n' avoir pu goũter de taus les plats. 

Un malheuteux ſe jette à la portiere: 

Ah! Monſeigneutr, vous paroiſſez humain , 

Daignez hElas! ſoulager ma miſere, 

Depuis deux jours, je meurs faute de pain. 

Bontè du ciel, dit Rondon en colere , 

Que ces gueux-la ſont heurcux d*avoir faim ! 
Par M, SIMONEAUg 


ww 


Voici, ma ſceur, le ſaint tems de careme, 
Diſoit Chloe; nos pEches ſont bien grands! 
Il faut Aechir la juſtice ſupreme : 

Que ferons-nous? -- Faiſons jener nos gens. 


Par M. BORDE, 
Tome JI. M 
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TS | 
FTE Y 4 4 ; 4 — — 


1 


Certain gaſcon, preſſe d'argent, 
Vint dire au bon Fleury: je ſuis votre parent, 
Monſeigneur.— Mon parent ! — Oui , rEpon 
dit le drille, | 


Tele ſuis. — Par od donc? — Eh! du c6t! 


d' Adam. 
Lors le prelat d'un ſol le rEgalant ,- 
Lui dit: couſin , paſſez dans toute la famille, 
Bt que chacun vous donne autant. 
| Par M. PAbbe DE ReyRac, 


. 
— 8 _——_ 


Qui ne riroit de la folie 
De ce moderne Bourvalais ; 
Il ſe fait batir un palais 
Quand il lui faut une Ecurie, 
Par M. MASSON DE MORVILITERS: 


* — 


—_ 


Pour attendrir certaine beante fiere , 

Un beau matin , certain amant tranſi 
Lui lut mes vers, puis les mit en lumiere', 
Les diſant ſiens, & de telle maniere, 
Obtint le don d' amouteuſe merci. 


"3 


rent , 
, rEpon 


lu c0t! 


. 


ille, 


RAC, 


ERS. 


C 


— Non, -— ſes amis, — Elle en médit par- 
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Or maintenant, mon galant plagiaire , 

Qu'aux yeux de tous j'ai le fait Eclairci : 

Avec mes vers, rendez-moi donc auſſi 
Ce doux loyer qu'actes de la bergere, 
Lors trouverai votre coulpe légete, 


Et meme encor , vous dirai grand merci. 
Par M. GINGUENE, 


—ů— — 


tin 1 'Þ | 


Orgon travaille & ſue , & met de reſte. 
—— Pour lui! fi donc! pour des collatetaux. 
—— Qu'il cherit ? — Point. On ſait qu'il les 
R dẽteſte. 
—— Il eſt donc vrai ! le vice a ſes heros. 
Par M. BORDBE, 


Liſe aime, & qui? — C'eſt peut-ttre ſon 
pere ? 


tout. | 


on mari ?— Bon! ſon froid le deſeſpere. 
kh mais! qui donc? ſon amant ? point du 


tout, 
— vous M*Etonnez ! mais je crois vous en- 
tendre: 


M ij 
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Tout lui deplait; elle aime . .. à n'aimet tien 

Oh! doucement! Liſe a Pame fort rendre, 

— Pour ſes enfans? —— Non vraiment! pour 
ſon chien. 


Inte 


Par M. MASSON DE MoORVILLIERS, 


—— ah. 


Avec Lais veut-on ſavoir V 
Le prix que coũte une enttevue; ; 

Il faut bien payer pour Pavoir, 18 
Et plus encor , pour avoir eue. 


Par le meme. 


.-A:V AR © 


Crna ſe deſeſpere. 
Son vin eſt-il gaté dans ſes celliers ? 
— Non. —— Auroit-on vole ſon ble dans ſeg 
greniers ? 5 
Non. — Son fils touche- t- il à ſon heurs 
derniere? 


— Non. — Ne peut on connoftre les mal. 


heurs 5 
Dont Paccabla le ſort contraire 2? : 
wwe Ecouter & verſez despleurss 
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n regretteroit moins & ſa femme & ſa mete, 


ri 
e. Et ſon fils & ſon pere, 
a Que ce qu'il a, dit-on, perdu, 
— Ciel] queſtece donc? Helas ! eſt u un 
K ecu! 
5. Par M. SAUTEREAU DE BELLEVAUD. 
SUR UN PETIT HOMME. 
V omar a ſon matheur la fortune obſtinee, 
Pigmaon ſe pendir - » + au fil d'une araignse. 
Par M. SIMON DE TROYES, 
e. I | 
LHYPOCRITE. 
M AITRE ne , conſume d'un beau 
Tele, 


Chante l' office, aſſiſte a maint ſermon , 
Lit Akempis & vaque a Poraifon, 


20 Et voire meme on dit qu'il ſe flagelle. 
Ce nëanmoins dans le fond de ſon cœur, 

= Giſſent envie , amour de ſoĩ, colere : . 

«& Si qu'il maigrit , quand il voit qu*on proſ- 


pere, 
$i qu'il Ecoute & vous parle en docteur, 
si que ſouvent il blemis de fureur, 


M iij 
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: Eh! maugrebleu ! quoĩqu'on te canoniſe; 
Petit dévot, tout ce dehors eſt feint ; 
Sois humble doux, & vas moins à Pegliſy 
Sois honnte homme avant que d' etre ſain 


Par M. SEL! 


* — 


Que de cocus dans votre ville, Il 
Maitre Simon, ſans vous compter ! . Pi 
1 — Motblen ! ceſſez de plaiſanter , M 
| Un railleur nv'&chauffe la b e. a 
| =— Eh bien! ſoit; je change de ſtyle; 
' ' Deridez, ce front mecontent | 
| Que de cocus dans votre ville, 
Maitre Simon, en vous comptant. 


Par M. ANDRIEUX» 


— » p 
8 * 


—— — 2— 
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Mes malades jamais ne ſe plaignent de moi, 
Diſoit un mẽdecin d'ignorance profonde. 
Ah! repartit un plaiſant, je le crois, 
Vous les envoyez tous ſe plaindre en Pautre 
monde, 


—— — 
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Par M FRA NROIS DE NEVFCHATEAUs 


po >, 


. — 
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D. en commande: il ſait donc ta tactique ? 
Non: mais par cur tout Grecourt & Robbe, 
n connoit donc les mœuts, la politique? 
Non; mais ſon teint a la fraicheur d*HebE 3 
De nos Lais il eſt le Sigisbe, 

Il joue encor le plus gros jeu de France 3 
Peut-Ctre eſt il poltron comme un abbéè, 
Mais il n'a pas ſon égal pour la danſe, 
Far M. MASSON DE MORVILLIERSs 


N — 


S 
Voltaire 6toit ſans ſepulture, 
Dorval oſa le celebrer , 

vx. C' toit bien prendre, je vous jute, 


Un ſur moyen de Venterrer, 
Par M. GUYETAND. 


» | LE VOLEUR ATTRAPE. 


, Ds grand matin , chez un banquier fameuxg 
aut Certains voleurs avoient ſu gintroduire ; 
Quel coup pour ceux! beſoin n'eſt de deduire, - 
Cqombicn d'avance ils s'eſtimoient heureux. 


, F , 
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Au coffre fort vole toute la bande; 
Mais le banquier les avoit pré venus, 
Et la nuit meme, avec tous ſes Ecus, 


Le dr6le etoit parti pour la Hollande. 
Par M. ANDRIEUZX\, 


_— — 


P. trop d' eſprit tout va pexit; 
L'eſprit, dit un pédant! helas ! il court les rnes, 
— Ami, ne croyons pas a fi belles recrues, 

C'eſt un faux bruit que les ſots font courir, 
| Par M. S. D. M. 


Un courtiſan, pres de ſa derniere heure, 

A ſon chevet Ecoutoit pere Imon , 

Qui lui faiſeit un excellent ſermon 

Sur ſon depart pour la ſainte demeure. 

Mon pere, hélas! reprit le motibond, 

Oui, j'aime Dieu: car je ſais qu'il eſt bon; 
Mais je voudrois qu'il me fit une grace: | 
Tant ſeulement qu'il m'accordãt le tems 
Qu'il me faudroĩt, pour que je ſatisfaſſe 
Mes creanciers qui ſont fort mEcontens. 

Par M le Marquis pz Sr. Jusr, 


al 


Bri 


Je 
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deut le coup je vous tiens! voyons vos vers. 
p — A d'autres. | 
Xo —— Liſez, — Nenni, — pourquoi? vous og 
liziez les vötres. 
Par M. RoYovU, Avocat au Parle- 
ment de Bretagne, 


ce en 


POUR UN GENTILHOMME , 


rin. ¶ Qui brüla ſes cheveux en preſence de 
. ſa Maitreſſe. | | 


Quo: ! Tyrcis., aupres de ſes feux , 
A brill juſqu'a ſes cheveux 3 | 
| Us ont eu part a ſa ſouffrance: | 

Je Pen trouve ſurptis autant que gloricux 3 
Car il ne penſoit pas qu'on put, en ſa preſence, | 
Briiler d'un autre feu que du feu de ſes yeux. | 


Tirée d'un Man, de la Bib. du Ron, | | 


——— 


Vaimois depuis long tems Iſmene. 
Je haiſſois Zoile au ſupreme degre, 
Le jubile venu, Von veut, bon gre, malgtę, 
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Que j*6touffe en mon cœut & Vamour & la 
haine. 
Il ne faut rien faire 4 demi; 
Puiſque je Vai promis, je tiendrai ma promeſſe. 
Mais qu'on quitte aiſement une ancienne mal. 
treſſe * 
qu'on embraſſe avec peine un ancien ennemi. 


REGNIER DESMARETS, 


INSCRIPTION. 


Pour &re miſe ſur un Preſſoir. 


; $54 fable entre mille plaifirs , 
Et mille flots badins , conduits par des zéphits, 
Fait naitre une Venus de VEcume de Ponde, 
due la Grece murmure , & que la fable gronde, 
Le Champagne, le verre en main, 
A l'aſpect des prefſoirs que ſa liqueur inonde, 
La fait naĩtre aujourd'hui de la mouſſe du vin. 


18 


8 


r. 
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A M. N** ſur ſo Traduſtion lie 
P etrone. 


Lo auteur dElicat, qui, d'un ſtyle Eleve , 
Se moque des pEdans dont il eſt reprouve, 

A pour ſes partiſans tous les eſprits d' elite; 

De la ſavante Cour ſon ouvrage eſt cheri : 

Mais pour en découvrir le ſecret la ſuite, 

Il a fait choix de vous comme d'un favort. 


\SANTEUIL, 


Sur la maniere de reciter du Poëte 
Santeuil. 


Q VAND jappercois ſous ce portique 
Ce Moine au regard fanatique, 
Liſant ſes vers audacieux, 

Faits pour les habitans des cieux , 
Ouvrir une bouche effroyable , 
S*agiter , ſe tordre les mains, 

Il me ſemble en lui voir le diable, 
Que Dieu force à louer les ſaints. 


BoILEAVU, 
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LE DEBITEUR RECON: 
NOISSANT. 


J E Faſſiſtai dans Vindigence , 
Il ne me rendit jamais rien. 
Mais quoiqu'il me dit tout ſon bien, 
Sans peine il ſouffroit ma preſence, 
Ola rare reconnoiſſance ! 

B ILRAV. 


AUX JOURNALISTES 
DE TREV OUX. 


Sur mon Epitre de Pamour de Diex, 


N on, pour montrer que Dieu veut @tre aims 
de nous, | 
Je rai rien emprunte de Perſe ni d' Horace, 
Et je n' ai point ſuivi Juvenal a la trace. 
Car bien queen leurs Ecrits , ces auteurs 5 mĩeux 
que vous, 
Attaquent les erreurs dont nos ames ſont yvres; 
t a nEceflits d'aimer Dieu, | 
Ne s' trouve jamais prechee en aucun lieu 2 
Mes petes, non plus qu'en vos livres. 
BOILEAU, 


REPONSE 


Ni 
Do 


Ils 


Qu 
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Na R#eonss des Journaliſtes. 

Lins Journaliſtes de Trevoux, 

Illuſtre heros du Varnaſle , 

N' ont point cru vous mettre en courroux, 
Ni ranimer en vous la ſatirique audace , 
Dont par le grand Arnauld vous vous croye⁊ ab- 

ſous, 
Ils vous blament fi peu d'avoir ſuivila trace 

De ces grands hommes, qu'avec grace 
| Vous traduiſez en plus d'un lieu; 

Que pour l'amour de vous, ils voudroieat bien 


qu' Horace 
ex. Eüt traité de l'amour de Dieu. 
ky EPITAPHE. 
Cr git, juſtement regrets, 
„ Un ſavant homme ſans ſcience, 
Un gentilhomme ſans naiſſance, 
eux Vn très- bon homme ſans bonté. 


BOILEAU., . 


ren 1AMATEUR D'HORLOGES. 


8 ans ceſſe autour de ſix pendules, 
De deux montres , de trois cadrans , 
Lubin, depuis trente & quatre ans, g 
Occupe ſes ſoins ridicules, 


Tome II. N 
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Mais Ice métier, Sil vous plait, 

A-t-il acquis quelque ſcience ? 

Sans doute, & c' eſt Phomme de France 

Qui ſait le mieux l'heure qu'il eſt, 
BolLIAu. 


CONTRE UN JEUNE HOMME, 
Qui affectoit un ſavoir pedanteſque, 


Fu: mon ami, pourquoi m'aſſaſſiner 

D'un ſavantiſme informe & ridicule? 

Savant ſans batbe, & pEdant ſans ferule, 

Plaire à vingt ans, vaut mieux qu'endoctti- 
ner: 

Tous les talens, hors celui de ſe taire, 

Vous ſont acquis; mais ſachez qu*en tou 
tems, 

Un Ecolier mme ſexagenaire 

Me deplait moins qu”un docteur de vingt ans, 

| Pat M. IMBERT, 


Le 


An 


tout 


ang 


T. 
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Un jour à ſon fermier Roc vantoit ſa nobleſſe: 
Le manant tres-ſenſé, ſur le champ repartit 
» Tant pis pour vous, Monſieur ! car je vous 
le confeſle , | 
V Graine fi vicille enfin vabatardit, 
Par M. LE BARON DE SERVIERKS. 


o — 


Certain rimeur en plein parterre 5 
Diſoit un jour, hauſlant le ton, 
Que de ſa main un ſien confrere 
Recevroit cent coups de baton. 
Cent, dit quelqu*un ! pourquoi pas mille ? 
Satisfaites votre courroux , 
Donner n'eſt pas bien difficile 
Quand on eft en fonds comme vous, 

Par M, ANDRIEUX 


Pt 


- ——_ 


Pourquoi me preter des travers , 
Me dit un jour l' abbẽ Raquette ? 

Ami, lui rEpondis-je , en ce ſiecle pervers, 
Ce reſt qu'aux riches que Pon prete, 


Pat M. CHASS:. +» cov 


N ij 


— 3 
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* — * 


Pourquei Damis eſt il fi fier? 
On le ſalue, à peine il y prend garde: 
du par haſard s'il vous regarde , 
Dieu ſait comment & de quel air ! 
Par-la , peut- etre il croit qu'il en impoſe, 
Mais 4 quoi bon, on fait fort bien 
Que ſi par lui-meme il n'eſtrien, 
Tous ſes ayeux ont ẽtè quelque choſe, 
Par M. ViGEs,, Secretaire dy 
Cabinet de Madame, 


2 


cleon, lor ſque vous nous bravez, 
En demontant votte figure, 
Vous n' avez pas Pair mauvais, je vous jure, 
C'eſt mauvais air que vous avez. 


Par M. le Comte ps chbiszvr Mus. 
LA RUPTURE DECENTE. 


Da plus de ſix mois, Pyrame , 
De Celimene heuteux amant, 
Des plus douces faveurs a vu combler a 
fla nme. 


ey 


Mo 


Fai 
Et! 
Eh 


La 


e dy 


ure, 


581. 
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Las de jouer le ſentiment , 


Il Ia prend aujourd'hui pour femme 
C'eſt 1a ſe quitter dẽcemment. 


„ 


2 


Ci git un vieux atrabilaire, 
Après Pavoir fait enterrer, | 
Sa veuve n'ayant rien à faire, 
Prit le parti de le pleurer. 


Par M. Dr Sr. L. 


— 


Monteſquieu diſputoit avec un ſien confrere , 
On rapporte qu'il s' agiſſoĩt 
D' une regle de la Grammaire; 
L'un de cette fagon penſoit, 
L'autre ſoutenoit le contraire: 
Faites juger le cas par tous les beaux diſans, 
Et ma tete eſt à vous, fi bon n' eſt mon preceprte, 
Eh bien, dit Monteſquieu, volontiers je l' ac- 
cepte, 
Lamitié s'entretient par les petits prè ſens. 


Pat M. le Marquis de Sr. JUST, 


N iij 
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— 


$ 
\ 
on blame dans la jeune Hortenſe 
Ses goũts légers, ſon inconſtance, I 


C'eſt ſe montrer bien rigoureux ! 

Elle a pris Titus pour modele, 

Et tout comme lui, cette belle 
veut tous les jours faire un heuteux. 


Par M, MARSOLIER DES VIVETIERL, 


« 
] 
LE MARIAGE A LA MODE. fl | 
4 


i 

M ARIEZ-VOUS. —— Jaime à vivre gargon, 

—— J'aurois pourtant un parti, — . Dieu ner 
garde ! 

—— Tout doux:; peut- ètre il vous plaira, 
Chanſon ! 

— Quinze ans. —— Tant pis. — Fille el: 
ptit.— Bavarde. 

— Sage. — Grimace. — Et belle. — Au- 
tre danger, 

— Grand nom. — Orgueil.— Le cœur ten- 

dre, — Jalouſe. | 


des talens.— Trop pour me faire enrager; 
— Et par de- là, cent mille cus. — J pouſe 
Far M. MASSON DE MOR VILIZR 


ERII, 
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Voyez le beau Damis trancher du perſonnage 5 
.  Voyer-le diſtiller l'ennui! 
Il court apres Veſprit, tant qu'il peut: c'eſſ 
dommage : 
Que l'eſprit court plus fort que lui. 
Par M. S. D. M. 


Y— 


Convaincu que Philis pour un autre Etoit tendre, 
Damon, un jour en pleurs , diſoit à ſes gendux, 
Apres tant de faveurs, aurois-je di m'attendre 
A voir trahir des feux qui me ſembloient fi doux? 
» Moi , des faveurs!... quelle errreur eſt la vôtre- 
„ Retournez au plutòt a Ph6piral des foux, 
„ Et ſoyez ſtir que je n'ai fait pour vous 
v que ce que j'ai fait pour tout autre. 

Par M. PAbbE MANGENOT, 


SUR UN JEUNE HOMME , 
Tut à la Nouvelle Angleterre, 
Ls diable qui de nous diſpoſe, 
Jadis me fit ſacrifier, 
Amant, mon bien pour une roſe, 


Soldat, mon ſang pour un laurier, 
| Par M. DE CAMBRY, 
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LE DESAVEYU. 


Un jour dans les bras d'un rival 
Liſimon ſurprit ſa maitreſſe , 
Furieux de ce coup fatal, 
Au diable il donna la traftreſſe; 
Mais loin de ſe déconcetter, 
Elle eut le front de proteſter 
Qu'elle n' toit point infidelle.,. 
Comment, imprudente femele! 
De quelle preuve ai- je beſoin, 
Lorſque mon cril mEme eſt tEmoin. . .; 
Ah! dit-elle, en ſainte Nitouche , 
J*Etois ton oracle autrefois : 
Tu ne myaimes plus, je le vois , 
Tu crois plus tes yeux que ma bouche, 


Par M. HARDVIN ,\ Secrétaire 
de Academie d' Arras. 


L'IMPORTANT, 


* a la Cour l' opulent Théophile, 
Par mi les grands on le croiroit admis; 
Au bal, au jeu, par- tout il ſe fauſile; 


Ne fait qu'un ſaut du miniſtre au commis. 
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Le connoit-on ? a- t- il 1a des amis? 
Lui! point du tout: on le pouſſe, on le 
chaſſe. 
Aux grands couverts, aux galas, à la chaſſe, 
It eſt toujours bafoue, contredit : 
Sont-ce les biens, les honneurs qu'il pout- 
chaſſe, 
Non, mais plut6t Pair d'avoit du credit. 
Par M. Mass oN BE MORVILLIERSs 


Quel eſt ce monſtre que voila 
Parmi ces jolis enfans. là? 
— HElas! Madame, c'eſt ma fille. 
— Ah ! vraiment! elle eſt bieh gentille. : 
Par M. DE BOULOGNRI, 


—— 


Un chanoine, anti-Queneliſte , 
En grand ſecret un ſoir vint dire 2 ſon doyen, 
Monſieur , tout eftperdu |! —- Quoi ! parle. 
Lorganiſte.,. 
— Eh bien! — Le malhèureux! il devient 
- Janſeniſte, 
— ciel! Janſeniſte .! Allez, je le punirai bien, 
des demain, qu'on lui donne un ſoufleur Mo- 
Uniſte. | 
Par M. l'abbé Dx REYRAC, 
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—— 


—_— 


Si vous voulez faire bient9t 
Une fortune immenſe & pourtant legitime , 
Il vous faut acheter Cythare ce qu'il vaut, 
Et le vendre ce qu'il s*eſtime. 


Par M. le PRESIDENT DE R. 


LE MOT D'ARISTIPE. 


| + railloit un jour: Ariſtipe , dis-moi , 
pourquoi tous deux Etant de meme etoffe, 
volt - on le Philoſophe aller chercher le Roi , 
jamais le Roi chercher le Philoſophe ? 
Sachez-en la raiſon , Seigneur, & priſez moins 
ce vain reſpect qui vous ſeduit encore; 
Quand on eſt ſage , on connoit ſes beſoint; 
Quand on eſt prince , on les ignore, 
Par M-IMBERT, 


/ 
[ 


* * 4 


Damis ne ſera pas des nötres, 
Un'éctit que pour ſon plaiſit, 
Et lorſque l'on veut rẽuſſir, 

I faut Ecrire un peu pour le plaiſir des autres. 


Par M. LANDRY DE RuBEL, 


No 
$i ] 


R. 
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IMITATIO N 


Dune Epigramme Latine de Boileau 
contre un Avocat, Fils dun 


Huiſſier, qui plaidoit dans un 
Tribunal ou ſon Pere faiſoit ſes 


fonctions. 
Dum puer iſte fero natus lictore, &c. .. 


T4. qu*ici , pres du ſergent ſon pere, 
Si froidement atrabilaire , 4 
Plaide monſieur de PArpilier, 
Pourquoi voit-on chacun ſe taire ? 
Admire-t-on ſa fureur d' colier? 
Non pas, & par honneur à lui particulier, 
Si Ven n'a pas ſifflé Paboyeur ẽphẽmere, 
C'eſt qu'on redoute l'eſtafier. 
| Par M. MILLIN DE LA BROSSE, 


TRADUITE D'ADISSON. 


() UAND les fieres beautés des rives de la Seine, 
Qui d'un rouge empruntè colorent leur paleur , 
Eurent vu Mancheſter qui d'un regard enchaine, 
Sous le joug de l'amour, le plus tebelle cœur: 
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De honte & de depitleurs yeux Etincelerent, 
Et ce fut dans ce jour que leurs foibles appas , 
Pour la premiere fois à nes regards brillerent 
D*une vive couleur qu'elles n*empruntoient pai, 


Par M. DE GASSENDI, 


© ths *— | v 


Ce petit autcur me fait rire , 

Cer autre plus peſant, plus froid dans ſon dElirg 
De m' endormir a le pouvoir ; 

Je lis Pun le matin, je prends l'autre le ſoir. 

| Par M. pr CHATEAU-GIRON , Officiq 


au Regiment de Normandie, 


—__\ 


—— 2 — 


Les Arabes ! les Juifs ! ouf ! ouf! je n' en pui 
plus. | 
Oſe-t-on &Ecorcher les gens de cette ſorte 
Pour enterrer ma femme exiger vingt Ecus , 
- J*aimerois /preſque autant qu'elle ne füt pa 
morte (1). | 


A 
” 


Par M. PoONs DE VERDUN, 


* 
—yB * —ͤ—e 


(1) La pointe de cette Epigramme eſt tres-plal- 
ſante, C'eſt bien dommage que le mari de 1 


Damon 


M. 
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ent, — 
Pas, Damon ſe tue à ſe pr6ner , 
rent 


Et de cela chacun s tonne, 
Il ne faut pas tant s'etonner, 
VDI, Damon n'eſt aide de perſonne, 
Par M. PANI$, 


nt pay, 


— 


— 


délire, Jadis Mondor fletri, par ſes richeſſes, 
Brille aujourd'hui dans ſes ſoupers exquis; 
Chacun le court, les prelats , les ducheſſes, 
fficie Et nos catins, & meſſieurs nos marquis: 
Mais tous ces gens lui ſont-ils bien acquis ? 
Fort. C' eſt un homme excellent 4 connoitre # 
On le perſifle, on le vole peut- tie; 
Meme a (a table il n'etſt que le dernier: 
Faut- il d'ailleurs ſe gener pour le maitre , 
C'eſt bien aflez d'aimer ſon cuiſinier. 
Par M. MASSON DE MORVILLIERS, 


1 pui 


t pas 2 — 


1 — 


Marguilliere de Marigny ait dit long- teins avant 
N. M. Pons de Verdun. 


_ Deux mille francs la ſomme eſt forte, ” 
plal- T'aimerois ma foi preſqu*2urant 
le l Que ma femme ne fut pas mote, 
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— 
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Alcidor pour ętre petit, | 
Eſt un chef-d'ceuvrede nature, 
Tout ce qu'il fait, tout ce qu'il dit, 
Cadre bien avec ſa ſtature ; 
En un mot, de corps & d'efprit , 
C'eſt vraiment une mignature. 
M. PANIs, 
Alix diſoit à ſon Epoux Martin, 
Dans notre bourg en doit elire un Maire; 
Tu le ſeras, car encor ce matin 
No te Cure Va dit a ma comere , 
Nos habitans ainſi ont rEſolu, 

— c' eſt leur avis, mais ce weſt pas le n6tre 
Faimerois mieux cent fois Etre cocu ! 
Compere, eh bien! l'un nempeche pas bauti 

Par M. PONS DE VERDUN, 


— 


** 


Eſt il un ſort comme le mien, 
Diſoit une certaine dame? 
Jai tiche d' amaſſer du bien, 
D*etre toujours honntte femme, 
Je n'ai pu re6uſfir à rien. 
; Par M. DE CHENEVIERES, 


NIS. 


re 3 


REG. 
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© 


* 


Dans un verger, la friande Colette 

Au point du jour attendoit Auguſtin 3 

Lucas la vit & lui dit: ouais , poulette! 

Que cherchez-vous en ce lieu {i matin? 

Un nid, Lucas, — C'eſt bien fait Perro- 
nelle, 

Lui rEpondit le villageois ruſẽ; » 

Mais pour le prendre, où donc eſt votre 
Echelle ? 

Tenez , tout france, le dẽtour eſt uſe, | 

Vous cherchez la.. .. n'eſt-il pas vrai ma 

belle, : 
Pourſuit Lucas, qui la voit ſe facher? 


— Eh oui, méchant, puiſſes- tu, lui dit-elle, 


Avoir perdu ce que je viens chercher. 
| Par M. PoNS DE VERDUN, 


CONTRE UN OPERA D'ORPHEE, 


Cui ofoit le diſputer en merite à celui 


de M. Gluck, 


L ORSQUE Pluton, dans POptra d*Orphee, 


Rend Euridice au harpeur attendri, 


Las! ce reſt point qu'il ait ame Echauffes 
Aux ſons criards d'un tel charivari; 
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Mais bien plutòt, le pauvre dieu marti 

De le trouver en des ſcenes paxeilles, 

_ Mieux aime encore la rendre à ſon mari, 

Que de &entendre Ecorcher les oreilles. 
Pat M. MASSON DE MORVILLIERS, 


TIREE DU POGE. 

| Un orateur prechoit contre l'uſure, 
Et dEmontroit par la ſainte Ecriture 
Que ce trafic eſt reprouve de Dieu: 
Le beau ſermon, dit un fefle-mathiey ! 
puiſſé- je voir cette male Eloquence 
Produire ici mainte converſion ; 


Pour moi bient6t quelle fortune immenſe, 
Si j*Etois ſeul de la profeſſion, 


Par M. HARDUIN, 


m——— 


-. 


Mes deux enfans ne ſe refſemblent pas, 
Diſoit Liſette à Lucas ſon compere. 
Je le crois bien , reprit Lucas, 
hacun d'eux reſemble à ſon pere. 
Par M. DE POMMERCULy 


ſe} 
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LE GRAND SEIGNE UR. 


Qurox grand ſeigneur eſt un mortel divin! 
Dans ce qu'il fait on le prone, on l'admire. 
se mile. t- il d'eſquiſſer un deffin? 
C' eſt auſſi-tõt Raphael ou Pouſſin. 
Fait-il des vers? Phebus monte [a lyre. 
Dit- il un mot? c'eſt le mot le plus fin, 
al eſt Buffon , Rouſſeau, Voltaire enfin, 
Er Monſeigneur ſouvent ne fait pas lire. 
Par M. le Chevalier du Puy Dzs ISL ETS. 


Un ivrogne cauſoit avec la veuve Argant, 
De me remarier je n' eus jamais envie, 
Lui diſoit-elle en minaudant. 
De mon c0te je vous en offre autant, 
Dit Vivrogne , je n' eus jamais ſoif de ma vie. 
Par M. DE CHOISY. 


LE PRECEPTE. 


Yann chanter les princes & la guerre, 
Er de Vepique atteindre les grandcurs ? 
Sois anime de l'eſprit de Voltaire; 

L'ode pompeuſe en ſes nobles fureurs , 


O iij 


162 Les Fleches 
| Veut de Rouſſeau la ſublime Eloquence ? 


Mais pour chanter l'amour & ſes douceurs , 
Il faut aimer c'eſt toute la ſcience. = 


Par le Marquis DE THIARD, de 
PAcademie de Dijon. 


II neſt pas cru Pauteur de ce Pamphlet, 
lorſqu'il nous dit qu*'en mourant, Arouet 
S'eſt en alle cher la gent diabolique : 
Devroit pourtant le beau Sire Ctre cru; 

A ſon langage atroce & fanatique 

1] en parolt t6t fraichement venu. 


Par M. Prov. 


Or 
On diſoit à Boileau qu'une goutte funeſte 
Mettoit à chaque inſtant Bois Robert en danger: Qu 
Ah! re pondit Boileau, ſans doute il jure, il peſte: 
Helas ! Monſieur , reprit le meſſager, Pe 


C'eſt le ſeul plaiſit qui lui reſte. 
Par M. IMBERT« 


$z 


s 
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DIALOGUE. 


SD RANDS yeux plaiſent infiniment. 
— petite bouche eſt bien jolie. 

—— Pour moi, je n'aime que le grand. 
— Moi, le petit eſt ma folie. 

Rien n'eſt beau comme un nez romain. 


Jai le nez tres-frangois & ne veut pas qu'ii 


croĩſſe. 
— Ah ! Monſieur preche pour ſon faint. 
—— Et Madame pour fa paroiſſe. 
Par M. Dx CHnolsY. 


LE MOT DE CONSOLATION. 


| 4 FRA la chronique ſcandaleuſe 
On aſſuroĩt qu*Egle , fillete de vingt ans, 

Avoit deja fait deux enfans. 
qu'une fille, dit - elle, helas ! eſt malheureuſe, 

D' etre expoſee à ces propos mEchans ! 
penſez, lui dit quelqu'un, que cette fauſſe hif- 

tojre | 

Ne peut obtenit du credit; 

Ne ſait- on pas qu'il ne faut croire 

Qae la moitit de ce qu'on dit. 

Par le merge. 


[ 
| 
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IMITEE DE L'ANTHOLOGIE. 


Je la vis, je Paimai, lui plũs & fus heureux ; 
Ot? qui? comment? ceci n'eſt ſu que de nous 


deux, 


Par M. POINSINET DE SIVRY, 


* 


Apres un mois Corinne reparoit; 

Nouve aux appas dEcorent ſa perſonne 
Un teint plus frais, un maintien plus adroit, 
Un ceil plus vif, une mine friponne.... 
Au rhume affreux qui retint la pouponne, 
Seigneur Amour & ſon pouvoir vainqueur 
Ont tant gagnẽ, que pour moi je ſoupconne 
Que le mEchant en fut un peu Pauteur. 


Par M. PiDov, 


Vous arrivez de Montauban ! 

Jai {Ejourne deux ans dans cette ville; 
Qu'y dit-on de moi ? — Rien, Pamphile, 
Et vous devez Etre content, 


Par M. DAILLANT DE LA TOUCHE, 


A] 


ous 


Y, 


U, 
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Wn < . r 


Ne vantons plus les mœurs du bon vieux 
tems, 

Ce fiecle-ci ne vaut-il pas les autres? 

On voit Peſprit juſques chez les traitans g 
Nos chers abbes ſont de petits apotres. 

De cent fagons nous varions Pennui ; 
Au lieu d'amis on a des connoiffances , 

Et nous nommons femme ſage aujourd*hu} 
Celle qui craint de faire les avances. 


Par M. MASSON DE MORVILLIERSs 


— —— 


Il faut prier pour ceux qu'on hait , 
"Difoit un pretre, avec emphaſe, 
Au gros Guillot qu'il ftupefair ; 
Soudain le manant en extaſe : 
Dieu donne donc profperite 
A Tifiphon , ma belle - mere, 
Au juge de la Prevote, 
A Jean notre voiſin, & puis à vous mon pere. 


| 
| 
| 
| 


Par M. Pipov. 


— — —— — — MD 
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LE CONTEUR ENNUYEUX. 


. , en contant, ne ſait jamais finir, 
Et dans tous ſes recits attache une importance 
A chaque petit point, a chaque circonitance, 
Qui fait qua I'Ecouter , je ſuis plus que martyr, 
Si du moins en dormant „l'on pouvoit s'affran- 
; chir; | 
Mais cet expedient , helas ! n'eſt qu'illuſoire. 
Hier, comme il contoit , je fis un long ſommeil, 
Et parcourus en ſonge un vaſte tertitoire, 
viſitant tous les lieux qu*Eclairoit le Soleil. , 
cdu me trouvai-je a mon rèveil? 
Encore au fil de ſon hiſtoĩre. 


Par le mme. 


E PIT APH E. 


C git un bon humain, au cccur droit & 
ſincere; 
Il ne dit, ne penſa jamais rien de nouveau, 
Et voyant qu'ici- bas il n*avoit rien à faire 4 
Il ſe laiſſa gliſſet doucement au tombeau, 
Par M. BODARD, 


Av 
Ia 


Lui 


t & 


us 
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LAUTEUR ET. L'ACTRICE. 


V.. actrice Ecoutoit lire une Trag die; 
En deux actes, dẽja, quoi trois princes ſans vie! 
Monſieur , quel carnage ! & comment 
| Sera donc votre denouement ? 
Je voudrois bien avoir, dit elle, 
Avec un ton, des airs , & des geſtes pinces, 
Ia liſte de vos morts.... Et moi., mademoiſelle, 
Repond l' auteur malin , celle de vos bleſſes. 
Par M, GUICHARD, 


Naguere un grandparleur tant jaſoit, tant jaſoit, 
Qu' enfin las de Ventendte & ne pouvant le ſui- 
vre, | 
Un aveugle attentif eſtimant qu'il liſoit , 
Lui dit, pour Dieu, Monſieur , brulez ce 
mauvais livre. 
Par M. L'ABBE DE REXY RAC. 


9 — 


Un ſuppöt de la faculté, 

Aſſaſſin en titre d' office, 

D'un vieil oncle ayant herite , 
Quitta le lugubre exercice, 


— 


. 


Un jour dans certain comite 
Il &Ecrioit: mes camarades, 
Enfin dans mon heureux loiſit, 
Je vis ſans crainte , ſans deſit, 
Et ſi je vois quelques malades, 
Ce reſt _ que pour mon plaifir, 
Par M. SIMONEAU, 


IMITATION DE MARTIAL. 


Cen je te prEte cent Ecus , 
Je les perdrois, mon cher Criſante 
Tiens, mon ami, n'en parlons plus, 
* te fais preſent de cinquante. 

Par M. SIMON DE TROYES, 


PO FE 


— 


Damon, qui s' occupant de plaire, 
Nꝰa lu ni. francoĩs, ni latin, 
Eſt nommè Bibliothécaire, 
Pat le prince ſon ſouverain; 
Il court auſſi- tõt en inſtruĩte 
Un parent homme de grand nom, 
Qui lui dit: belle occaſion, 
Mon couſin » pour apprendre à lire, 
Par M. le Marquis DE ST, Marc, 


IMITATION 


Us, 


YES, 


RC, 


ON 
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FMIFATION:: 
Dune Inſcription Latine pour un 
Jardinier Fleuriſte. 


Crs fleur de ce lieu cache une nympho. 
aimable , 

Sur leur ſein virginal , a leurs chaſtes appas, 

Garde-toi de porter jamais un doigt coupable, 

Careſſe· les des yeux, mais ne les touche pas. 


Par M. SYLVAIN MARECHAL, 


F C 


LE BOSSU APLATI. 


Us boſſu voyant une pie, 

Une lingere, une guenon , 

Jouer, cauſer de compagnie, 
S'approche & demande a Manon 

Si de cette meEnagerie , 

Elle Etaloit tout le plus beau ? 
_ Ripoſtant à la raillerie, 

Elle lui dit c Maftre Rondeau, 

» De grace, entrez dans Iccurie, 

» Car il nous manquoit un chameau. 


Par M. 1'ABBE D. à fr. D. 
Tome II. P ö 


1 
| 
| 
| 
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| 
| 
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AU FINANCIER NY 
Qui m'accuſoit d avoir failli mettre 
| le feu a ſon 2 


J zx conviens, Harpagon , j'eus pu, ſans con- 
tredit, 
Briiler ta maiſon fi cherie z 
Mais fi le feu de ma bougie 
Etit et ce jour-la celui de ton eſprit , 
On rauroit pas craint Vincendie, 
Par M. MEURAY, 


Damen n'avoit qu'un bien hennete , 

Il Etoit noble & geneteux; | 

Nous preſentions pour lui requ@te 
A tous les ſaints, a tous les dieux. 

La mort d'une arriere couſine 

Lui vaut enfin cent mille Ecus; 

Sa table devient ſi meſquine, 

Qu'on croiroit qu'il les a perdus: 

Pour lui ma priere importune 

Sollicite encor le deſtin : 

Puiſſe-t-il doubler ſa fortune! 

Je ſuis ſir qu'il mourra de faim, 

Par M. BORDS, 


A ww a — =XM 


ire 


Y, 


I. 
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CLP — OY * 


Ils ont le fil ſi tranchant & ſi doux, 

ces grands damas, ces damas de Boheme , 
Que lor ſqu' on eut decapité Tritheme , 

U $£Ecria ferme ſur ſes genoux: 

« Maudit bourreau , faut- il que tu demeures 

„ Auſſi long-tems a meſurer tes coups ? 

„ Eh par la mort! c'eſt fait depuis deux heures, 
» Dit le bourreau , monſjeur Tecouer-vous . 


Par M. ps Pits, Ecuyer. 


EPITAPHE D'UN PROCUREUR. 


«Ci git un procureur de ſcience profonde , 

Qui pendant ſoixante ans pilla le bien d'autrui, 
Il pleure maintenant, “il veit de l'autre monde, 
Que tu lis ſans payer ces vers qu'on fit pour lui. 


ParM, B, 


* — 


— 


Quel eſt, dis-moi , cet homme ſi joli, 
Qu'on voit ſourire aux gens pat ſa fenètre?., 
Quoiqu' opulent, ſpirituel, poli, 

Nul en public n'a l'air de le connoſtre. 


P ij 
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Pour des affronts le ciel Pa-t-il fait naltre} 
Tous ſes grands biens ſeroient-ils mal av 
quis? 
Ses fins ſoupers n*auroient- ils rien d"exquiz, 
Et ſa Phryne, qu'on dit une Suzanne, 
Bref, qu'eſt· ce enfin que ce joli Marquis? 
Fi donc, Marquis! c'eſt une courtiſane. 


Par M. MAssoN DE MOR VILLIERG, 


SUR Ng BALLON DE LYON. 


# bien! tout eſt flambé, diſoient certaim 
critiques, ä 

Et nos fiers voyageurs reſteront à lyon. 

— Donnez-vous patience, au de faut du ballon, 

ces Meſſieurs n- ont- is pas les ſabots Elaſtiques 


Par M. B. 


— 


—— 


Tout homme a ſes défauts, tout homme a ſc 
vertus , 
Rien de ſi vrai que cet adage ; 
Phorbas a air antique à la fleur de ſon 3ge ; 
Les diables de Callot avec leurs pieds fourchug; 


d Apollon. 173 


Leur teint brũlé, leurs fronts cornus, 
Sont mieux faits, plairojent davantage : 
Mais il faut l'avouer, Phorbas a du courage; 
Un miroir , peintre peu flatteur, 
A ſes yeux ce matin, preſentoit ſon image, 
Phorbas geſt vu ſans avoir peur. 
Par M. SAUTEREAU DE BELLEVAUD. 


et i — _—_— 


L'hymen a de l'amour, bient6t ẽteint la flamme, 
Voila trois jours qu*Eraſte eſt marie, 
Voila trois jours, je Vai verifie, 


Qu'il ne veut plus coucher avec ſa femme. 


par le meme. 


SUR LES CRITIQUES ET LES 
APOLOGIES LITTERAIRES. 


Com en vain qu*un chetif anteur 
Combat pour un chetif ouvrage : 
Cꝰeſt en vain qu'un petit cenſeur 
Refuſe ſon petit ſuffrage, 

Pauvres barbouilleurs de papier, 
C'eſt bien ignorer Part de vivre, 
Que de gacharner ſur un livre, 

Qui demain pourra s'oublier. 


Piij 
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Pour nous perdre, nous decrier , 
Dites- moi quelle eſt votre titre? 
Le public eſt le ſeul arbitre 

De ce qu'on oſe publier. 


Par M. C. G. TIWVX, 


D 


4 
Certain buveur en ayant pris ſon ſou, 


Comme il,pouvoit, regagnoit ſa cabanez 

C' toit pitiẽ; voici pis : un caillou 

Le fait tomber ; tout porta ſur le crine 3 

Des biens de Dieu tel eſt Pabus prophane, 

Dit un cure qui le vit trebucher ! 

L'autre giſſant: & Eh! vous n'@tes qu'un 
ane, 

d Point rai trop bu, mais Jai tort de mate 
cher, 


Par M. Pipou. 


Ie 
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Qui avoir fait un impromptu atk 


Commodore PA4avt-Joxsts. 


* D UN coup perfide Pame atteinte, 


Paul-Jones , que on vit braver les flots amers, 


Pour la premiere fois a reſſenti la crainte , | 
Quand. on Va menace de lui lire tes vers. 
Pat M. B***, 


SUR LE ME ME, 


Auquel on adreſſa beaucoup d im- 


promptus au Muſee. 


% 


1 D *UN noble feu Pame embraſce , 
si Paul-Jones a brille par d'incroyables faits , 
Pré ſetve- le, grand Dieu, des bombes des Ans 
glois, 
Et des impromptus du Muſce. 
| Par le mEme,, 


* 


Damis jouit du double titre 
D*opiniatre & de gourmand , 


— 


— — 
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Nul ne le vaut aſſurẽment 
Sur l'un & ſur l'autre chapitre : 
or, pour ętre de ſes amis , 
 Soyez avec cet homme Etrange , 
Quand il parle de ſon avis, 
Et d'un autre gofit, quand il mange. 


par M. JAMES, 


LA PRUDENCE DE DAMIS. 


Au treve, Amour, treve quelques mo- 
mens, 
Et ſouffre au moins que ma Mule reſpire, 
Trop j'ai vantè le plaifir des amans : 
Chantons Damis , le ſoutien de Pempire. 
Qu'il eſt prudent , meme alors qu'il ſe bat 
Pour ſes chevaux , quels ſoins ! comme il 
les traite ! ; 

L'un eſt bojteux , & le mene au combat, 
L'autte eſt rapide, & ſert pour la retraite, 


Par M. MASSON DE MORVILLIERS, 


Po 
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SUR UN HOMME, 
(Qui avoit la foibleſſe de ſe dire 
noble, ſans avoir le haſard de Vttre. 


| . n'Cres pas gentil; à peine ètes-vous 


homme: 
pourquoi pretendez- vous paſſer pour gentil- 
homme? 
Par M. C. G. r. 


Que ce peſant atrabilaire, 
Dans les ſombres acces de fa farouche humeur, 
Sur tout le genre humain ſignale fa colere: 
Je lui pardonne avec doulcur, 
Mais avez-vous un ami tendre ? 
Il le dEchire de tout point. 
—  - Quoi ! ne peut-0n pas le lui rendre ? 
Non vraiment, car iln'en a point. 
Par M. BoD. 


Que penſeꝛ · vous de ce tableau? 
Je Vai fait, on le trouve beau. 
Dites- moi votre avis ſans feindre. 
Mais, en honneur, . . il cit a peindreꝰ 
Par N. LI CAT , à Abbeville, 


» 
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CONTRE LES PEDANS, 


D U Dieu des arts obſcurs perſEcuteurs, 
Je tis, p&dans , de vos complots barbares; 
Je ne crains point vos plats inquiſiteurs, 

Vos agtégés, ni vos ſots en ſimarres: 

Je dompterai tous vos grimauds Latins, 
Nouveau Samſon, j'en aurai ſeul la gloire; 
La charge ſonne : avance Philiſtins , 

Et toi, Dorval , prete-moi ta machoire, 


—— — 


par M. MASSON DE MORVILLIERG 


LA BONNE CONSEQUENCE. 


CG C ec TG CT CT 
— — : — — — = — 


3 Mor franchement, Damis, je vou 
en prie, 
Eſt-il bien vrai que vous ſavez Se 
— Ah! parbleu, ſi je chante ! en pouvez. vou 
| douter ? 
J'ai, pendant plus d'un an, joue la Trage die. 


. ——— —— . 


Far M. MEURAY, 


L 


s, 
ore! 


e. 


IE RS. 


E. 


vou 


vous 


gedie. 


Ax. 
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LE DRAMATURGE DE 
QUINZE ANS. 


Cavin auteur qu*aucuns nomment la 
Rode, 
Au dieu des vers voulant faire ſa cour , 
Par un expres , lui fit porter un jour 
Deux drames noirs, accompagnes d'une 
ode, ; 
Le blond Phébus, ſitôòt qu'il les eut lus, 
Dit à Vexpres : quel àge a ce potte ? 
— Quinze ans, ſeigneur, — Quinze ans J.. 
— Oni, tout au plus. 
Fh bien ! rEpond Apollon, qu'on le fouette., 


/ 


Par M. PoNs DE vin Dun. 


Mina, depuis vingt ans ne peut nous ſupporter, 
A notre ſeul aſpect ſon ame ſe déchite. 

Amis, ſavez- vous bien qu'il la faut reſpecter? 
Mina , vous le verrez , mourra vierge & martyre. 


Par M. DI La BRETONNIERE , Ingenieur, 
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SUR UNE TRAGEDIE DE 
CLEOPATRE. 


D EUX attiſtes rivaux #** , Vaucanſon 
Font I'honneur du ſiecle oft nous ſommes 
Mais l'un ne fait ſiffler qu'un ſerpent de carton, 
Quand l'autre fait ſifer les hommes. 
Pixon. 


SUR LA MEM E. 


7 » [Dans ſes decrets toujours opiniatre, 
Rien de fi ſot que ce maudit public, 
Apres trente ans reparoſt Cleopatte , 

I eſt encore de Pavis de FPAſpic. 


LE FAUX PURISTE. 
1 3 


* 4 PEAS pretentions, quels bizarres tta- 
vers, 
Damis , ſont aujourd'hui les vôtres? 


Vous n' avez pu jamais enfanter un ſeul vers, 
Et vous preneꝛ le droit de gater ceux des autres! 


Cat 


To 
Et: 


0 
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E 


es 
ton, 


LEN 
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Car entre nous, point de detour, 
Semblable 4 Pantique harpie, 
Tout ce que vous touchez, perd auſſi-tòt la vie; 
nu nous paroft , helas! corrompu ſans retour, 


Par M. BAauDRAI1S. 


INSCRIPTION 
Miſe au bas d'une Statue de 
He nmr IV. 


1 
(ox ce marbre à jamais conſacre la mEmoirs 
p'un roi , dont la ſagefle egaloit la bonts z 
11 vécut aſſez pour (a gloire, 
Et trop peu pour l'humanité. 


Par M. FERON DE RENEMESNI1Z, 


EPITAPHE D'UN AVARE. 


Ter git tres-meſquinement 
Un avare 4 qui Dieu pardonne, 
11 fit un jour ſon teſtament, 
Et mourut en diſant je donne. 


Par M. LALLEMAN, 


Tome II. Q 


1 
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INSCRIPTION © 
a D'un Boudoir. 


. ce petit rEduit , chers enfans de I'4- 
mour , 
Tout peint la volupté, tout reſpire la flamme; 
Vene . . mais qu'en ſortant de cet heute 
ſéjour | 
La timide beaute n*emporte , au fond de Vamy, 
D'autre defir , que celui du retour, 


Par M. D'HrRMITE DE MAILLANE , Cons 


ſeiller au Parlement de Provence, 


Liſe , la brune, avoit deux filles, 
Boiteuſes toutes deux, & nullement gentilles; 
En les voyant enſemble un jour ſe promener, 
Quelqu*'un me dit: Damis, quelles ſont ces 

bamboches ? 

Facile, rEpondis-je, eſt de le deviner : 

C*cit une noire entre deux croches. 


Par M. MERARD PE ST, JUST, 


P 
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INSCRIPTION 
Pour le Tombeau de Jeax-JA CQUES 


mum — ——— — — NNN 6 


Ross EA. 
T A- | j 
8 I des vertus tu meEconnnois Pempire, 
nme Eloigne-toi de ce tombeau 3 
} 
ureur Apprends que Pair qu'on y reſpire, 
Eſt auſſi pur que le cœut de Rouſſeau. 
„ame. | Par M. CUINET D'ORBEIL, 
LE COMMIS A PRETENTION. 
Com 
n 118 CLITON , quoique ſimple com- 
mis, 
Veut cependant trancher du gentilhomme ; 
Dans mon Etat j'ai, dit-il, force amis, 
\tilles; Honneurs , credit, au ſurplus groſſe ſomme. 
er, Le bel emploi dont ſe vante Cliton, 
at ces Sans plus ni moins, il rapporte à cet homme 
Deux cents écus, & le tour du baton, 
Par M. POTHIER DE BIIII. 
: & MON EPITAPHE. 


Cr git qui perdit ſes maitreſſes , 
Pour avoir trop ſu les aimer: 


Qij 
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Amans, n'ayez point ſes foibleſſes1 
Mais gardez-vous de les blamer. 
; Par M. Cuixar d'ORnBn1L: 


TRADUCTION() 
De Epigramme de Jerome Amalthee, 
Lumine Acon dextro , Cc. 


* —— n'a qu'un eil, comme ſon fils 
Libere; | 
Sans ce funeſte coup du ſort injurieux, | 
L'un & l'autre en beauté ſurpaſſeroit let 
Dieux (2): 5 | 
cede2, aimable enfant, à votre aimable mere, 
L'cil qui vous fait jouir de la clartè du jour, 
Elle ſera Venus, & vous Vaveug'e Amour (3), 


Par M. C. G. TVI. 


wy 


— 0 ” * — * > —_—_ — 


(1) Plufieurs Poetes zncien; & modernes ſe 
ſont exercés ſur cette Epigramme, mais aucun 
ne Va rendue avec autant de préciſion que 
M. C. G. T. 

(20 Et poterat forma vincere uterque Deos. 


(3) $i u cœcus Amor, fic erit illa Venus. 
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LE MED ECIN SOLDAT. 


.." les fiers drapeaux de Bellone 
On vient d'enroler du Terrier, 
Aux nombreux cyprès qu'il moiſfſonne 
Il prefere un ſimple laurier : 
Grace au Ciel! le voila guerrier , 
Il ne peut plus tuer perſonne, 
Par M. MASSON Dk MORVILLIERS« 


4, 


LA DEMANDE. 


Q.. vous a fait noble, Therſite? 
La nature, répondez- vous. 
Je ſavois fort bien entre nous, 
Que ce n' toit pas le merite. 
| Par M. FERRY. 


LA CONSOLATION. 


Du. tout eſſouflé, criant 6 meeurs ! 8 
vice! 1 9 

M' acoſta l'autre jour, « Lis cet article affreux, 

„ Et vois comme la gloire eſt un poids dange- 
reux; 


„Lis ce Journal, chef-d*ceuvre d' injuſtice. 
Il eſt trop vrai, lui dis- je, il te traite fort mal 


Q ij 
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» Mais va, conſole-toi, dans deux jours, je ty 
jure 

» Que l'on ne penſera pas plus à ce Journal, 

v Que Von ne penſe a ta Brochure. 


S > =Z 


Par M. PuJoOULE, 


SUR UNE DAME, F 
Qui reſt que belle. ö 


* J AMAIS un plus parfait modele 
N' offrit plus de charmes vainqueurs, 
Vous devez ravir bien des cœurs 
$i toutefois il ſuffit d'etre belle. | 
Par M. B. 


DESCRIPTION 
D'une promenade de ma jeuneſſe. 


+ / WERE majeſtueux, Ciel brillant, ſource 
pure, 

Champs féconds, vaſtes mers, cites . vaiſſeaux, 
remparts, > 

Frais vallons , prés fleuris, collines de verdure, 

Guvres du Createur, att de la creature , 


Yous tranſportez mon ame en * mes 56% 
Yards, | 


ure, 


te 
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Mais je reconnois moins l' Auteur de la nature 
A la ſublimité de vos tableaux Epars , 
Qu'aux charmes r unis de mon Alcimadute. 

| Par M. C. G. r. 


187 


4 


INSCTRIFTION 
Pour le Portrait d'une jolie Femme. 
J ENNY veut plaire 4 tous; à tous eſt infidelle: 
Ses graces , ſes talens nous charment tour-a- 

tour , 


Comme Ninon, qu'elle prit pour modele, 
Jenny cede au plaiſit, ſans connoitre l'amour. 


Par M. le Chevalier de BELLERIE, 


Sur la vente d'un Luth par Hurel, 
dont L'argent fut employè à un 
r epas „ | 


| Apollon, que Pon revere , 
L'on vous vit autrefois la truelle 4 la main, 


Sur les murs d'Ilion, comme un dicu merce- 


naire, 
chercher de quoi chaſſer & la ſoif & la faim: 
Quoi ! ne ſavoit- on pas ſur tout votre Parnaſſe, 
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L'art de changer un luth en vin? 
Regardez ces flacons, enterr6s ſous la glace; 
Et vous verre qu'en pareille diſgrace 
Hurel avoit été plus fin, 
LAINEZ. 


A UN MAUVAIS POETE, 
Qui ſe vantoit dete I Ecuyer de 
| P egaſe. f 


. » qui crois ravir en extaſe 
par tes vers, & qui de Pegaſe 
Te vantes d' tte I'Ecuyer ; 
Tais-toi pocte hétéroclite, 
Tu r'as point aſſez de merite 
Pour Etre ſon palefrenier, 
I's BRUN; 


LE MALTOTIEX. 


$ maltotiers, diſoit Fabrice, 

Ont le cœur plus dur que du fer; 
Ils n'ẽcoutent jamais ni raiſon , ni juſtice; 
Rien ne peut aſſouvir leur extreme avarice; 
La rapine & 1'orgueil les menent en enfer. 


IN. 
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Voila, dit Amyntas, leur fidelle peinturez 
L'enfer eſt fait pour ces biigands : 
Mais ils y vont 4 nos depens , 
Et nous en payons la voiture. 
BARATONg 


a a... ÿ — — — — 


TRADUCTION 
De ! Epigramme Latine de Jerome 
Amalthee , ſur une mere & ſon fils 
d une extreme beauté, qui navoient 
qu un il chiacun. 


1 FHIS, auſſi beau que l' Amour, 
Iphis n'a qu'un coil en partage ; 
Glicere, dont il tient le jour, 
Chatme, & n' en a pas davantage: 
Mettez un bandeau, bel Iphis, | 
Er cédez votre ceil a Glicere; 

Pour Amour on prendra le fils, 
pour Venus on prendta la mere. 


Lz Baux. 
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LE EU RIS TE. 


J E ſens que je deviens puriſte 

Je plante au cordeau chaque mot; 

Je ſuis les Dangeaux à la piſte: 

Je pourrois bien n' etre qu'un ſot. 
ALEXANDRE LaIx EE. 


T RAD U CTION. 
D'une Epigramme grecque. 
*ESCAMOTEVUR Docles un jour jeta la vue 
Sur une coupe d'or qu*avoit Lyſimachus; 
Auſſi-tõt que Docles l'eut vue, 
Lyſimachus ne la vit plus, 
CHARLES RIVIERK DUFRESNY, 


SUR UNE DAME BELLE 
ET SANS ESPRIT. 


P HILIS n'a point d'eſprit, mais ſa bouche eſt 
fi belle, | 
Qu'à celle de Venus elle peut s*6galer ; 
Je ne PEcoute point quand je ſuis aupres d'elle, 
Mais je la regarde parler. 
Ls BRUx. 
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20 — 1 


— 


Huiſſiers, qu'on faſſe ſilence ! 

Dit en tenant audience, 

Un preſident de Baugẽ: 

C'eſt un bruit à tete fendre; 

Nous avons deja juge (1) 

Dix cauſes ſans les entendre. | 
BARATON, 


CONTRE DESPREAUX,. 


e Q vAanDDeſpreaux fut ſifflẽ ſur ſon Ode(2), 
Ses partiſans criojent par-tout Paris: 

Pardon, Meſſieurs, le pauvret geſt mepris,; 

Plus ne louera , ce n'eſt pas ſa methode: 


. Il va draper le ſexe feminin (3) 
A ſon grand nom vous verrez $'il dEroge g 
E Il a paru cet ouvrage malin , 


Pis ne vaudroit quand ce feroit Eloge, , 


FONTENELLI, © 


1 a. — _—__— 


(ij On a fait r6peter pluſieurs fois le mos 
de Baraton 4 un Preſident du Parlement M., 
(2) L'Ode ſur la priſe de Namur, 

(3) La Satyre des femmes, 
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AVIS AUX BELLES. 


S of je jouis ſoudain de ce que je deſite, 
La vidtoire n'eſt tien, elle a perdu ſon prix. 
Voulcz-vous conſerver d' Amour le doux empire? 
Ecoutez moins vos ſens qu'un cœur vraiment 
epris. 
f Par M CHAUDON., 

Sur ce qu on attribuoit a M. de la 

Chapelle, Auteur des Amours de 


Catulle, te Voyage de Bachaumont, 


. , ſans vouloir t'expliquer 
Sur cette Edition nouvelle, Fo 
Ce qui pourtoit t'alambiquet 
Entre Chapelle & la Chapelle, 
Lis leurs vers , & dans ce moment 
Ta verras que celui qui fait 6 ſottement 
parler Catulle avec Lesbie , 

N' eſt pas cet aimable genie, 
Qui fit un Voyage charmant, 

Mais quelqu'un de 'Academie, 


JACQUES VERGIER, 


EPITAPHE 


. 


þ 

IX, 
1Pire? 
ment 
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EPITAPHE D'UN SERGENT. 


Ci git qui n'eur jamais d'&gal , 
Puiſque dans le cours de fa vie 


II fut ſergent, rouſſeau, natif de Normandie, 


Ei qu'il ne fit jamais de mal. 
BEAUCHATBEAY, 


ANONYMES. 


J aDIs volage & gentille ouvriere, | 
N*ayant qu'un juſte & de pauvres amours , 
Madame Orgon, aujourd'hui financiere , 
A bien change de galans & d'atours , 
Mais non d'humeur: elle eſt toujours legere, 
Toujours changeante ainſi qu'aupatavant, 
Parle auſſi mal, ne fait pas mieux le taire, 
Trompe un Epoux , auſſi bien qu'un amant, 
Elle n'a pas, voyez Vaimable enfant, 
Changeant d' tat, change de caractere, 


— ũ— — 


jean, Pan paſſe , fit ſa femme d'Hortenſe, 
Chez lui depuis on roule ſur Pargent, 

Et chacun dit qu'en la prenant 
Il a trouvè la corne d' a bondance. 


Tome 11, | R 
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Sons. at. 8 


* a # 


** — 


Quel eſt, Monſieur , ce joli bavatd-Ià, 
Cet Adonis blafard, qui fait tant d"Etalage, 
Ce fat à I'ceil mourant, ce heros d Opera 
Qui pindariſe ſon langage, 
Traine un grand nom qu'il enſevelira, 
Et reſſemble à Narciſſe adorant ſon image? 
— Monſieur , c*eſt un oracle; il vous le ſow 
tiendra. | | 
Tout fier de ſon docte ramage , 
Babillant en commere, il croit parler en ſage, 
Au beſoin meme il frondera 
Les meilleurs endroits d'un ouvrage , 
Dira de graves riens, puis ſe rengorgera ; 
A perſifler enfin il montre du courage, 
| Mais il n'en a que pour cela, | 


IMITATION DE L'ANGLOIS; 


Lam avec de grands yeux où le deſit eſt peint, 
Demande à ſon patron celeſte 
Un &poux... Liſe eſt bien modeſte, 
lle en pourroit demander vingt. 


1 
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LES DEUX MARIS. 


\ 
13 7 


talage, P zu ſatisfait de ſa moitis, 
Opéra Lucas &Ecrioit à toute heure: 

Ah ! que je ſuis mal marie. 
a, Paul, qui Pentendit d'aventure , 
ge? Lui dit: votre ſouci differe bien du mien; 
le {ok Si je me plains, je vous le jute, 

Mon cher Lucas, c'eſt de Pere trop bien. 

age. = 


Qu'ils me ſont doux ces champetres concerts 
Ou roſſignols, pinſons , metles, fauvettes , 
Sur leur th&atre ertredes rameaux verts , 
Viennent gratis m'offrir leurs chanſonnetes ! 
Quels opcra me ſeroient auſſi chers! 
La n'eſt point d'art d*ennui ſcientifique: 
8. Gluck & Rameau n' ont point note les airsg 
Et N... n' en a point fait les vers. 


Certain banqueroutier nous dit dans un repas , 

Themis vient aux voleurs d*accorder une treve 5 

D'un demi: ſiecle entier , fripons ni ſcelerats 
Ne repreſenteront en Greve. 

Quel qu'un lui rẽ pondit: ne vous y fiez pas. 
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CONTRE UN FAT: 


| | # 3k tapiſſier un fat Etoit iſſu , 
Un jour effrontement , dans certain audi« 
toire,, 
On ſon vrai nom Etoit un peu trop ſu , 
De ſes peres fameux il rEcitoit Vhiſtoires 
« Mon ayeul , diſoit-il, a gagne cent combats j 
>» Egalement guerrier & ſur mer & ſar terre, 
» Il a force Porgueilleuſe Angleterre 
» A mettre devant lui dix fois les armes bas. 
» Profond dans fon grand art, ou par force ou 
v par piéges, 
» Les ennemis toujours furent defaits v. 
Ah! dit eléon, jignorois ces hauts faits ; 
J'ai cru. que votre aycul n'avoit fait que deg 
fieges, 


C*cſt grand plaiſir , quand le creancier prete, 
Quand eſt de rendre, il n'y a nul plaiſir , 
Car d'un brevet on me vient faire fete, 
Puis un ſergent me vient au corps faifir, 
Dont bien ſouvent contraint ſuis de choiſir 
Chemin plus long, pour Eviter Peſmorche. 
Quand il eſt nuit, je neveux point de torche, 
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Que maudit ſoit le premier regardant ! 

Il m'eſt advis que tout vif en m' corche, 
Quand on me va mes dettes demandant. 


—— — 


Lais, au bout d'un revenu trop mince, 
Se vit rEduite à revendre au comptant 
Maints bijoux qu'elle avoit obtenus d'un grand 
Prince; 
Et pays en plaiſirs s'entend. 

—— Combijen ceci , dit s' apptochant Hortenſe? 
— Deux mille Ecus, — Fi! c'eſt exharbitant ! 
Je ne ſaurois le prendre en conſcience. 
Quelqu*un tẽpond, madame, je le penſe , 

L' aimeroit mieux au prix cotitant. 


LA DOUBLE PRETENTION. 


6 , marquis, quoique ne roturier , 
Veut qu'on le'croie iſſu de haut lignage , 
De bel eſptit de plus ayant la rage, 

Chatles n' crit qu' avec ſon teinturier, 

A ces deux points fi fort il tient en ſomme, 
Que de ſon bien donneroit de grand cœur 
Tres-grolle part pour etre mince auteur , 
Et le teſtant pour ètre gentilhomme. 


Riij 


198 Les Fleches 
Jai perdu mon cheval, ma femme & ma mat. 
treſſe, 
Dieu me garde d'un plus grand mal: 
Inſolente toit ma ptinceſſe; 
Ma femme aigre, laide, diableſſe. . 
Je regrette mon beau cheval. 


ANONYMES. 
D'un Mari & de ſa Femme, tous 
; deux malicieux, 


8 vous vous ſemblez tous deux, 
Et Etes de vie pareille, 

Mari plus quꝰ autre vicieux, 

Femme en malice non pareille, 

En bonne foi! je m'Emerveille 

Que vous ne vous accordiez mieux. 


D'un Pretre qui fit une part de ſon 
gateau, plus qu'il ne devoit. 


| Us pretre fut, qui la veille des Rois 
En quatre parts un gatcau dEcoupa 
Trop d' une en fit, car ils n' ẽtoĩent que trois 
Dieu, & {a mere, & lui qui ſe trompa, 


a mat. 


us 


ux, 
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Six ou ſept fois ces quatre parts compta , 

Ah! ah! dit-il ? j'ai trop fait d'une part, 

Trois ſuffiſoient; le grand diable y ait part ! 
t puis pour Dieu, pour ſa mere & pour mot. 

Qui fut ſot ? ce fut frere Frappart : 

Car il echut que le diable fut Roi. 


D'UN GEN DARME ET DUN 
CORD ELIER. 


ne” 
L E gendarme blamoit un moine , 


Que pour rien avoit franche table : 
Le moine lui dit, pour exoine , 
Vous avez un bonheur ſemblable: 
Reſte que vous nꝰ tes tant affable 
Que moi , quand departez du lieu: 
Car vous prenez de par le diable; 

Et l'on me donne de par Dieu. 


DES CLERCS D' UN BON 
P ERSONN AGE. 


J *ar des clercs de bonne nature, 
plus ſavans que moi quatre fois; 
Lorſque je veux dormir une heure 
Ces pateſſeux en dorment trois 


i | 
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S'il advient en quelques endroits 
Qu'il ſoit queſtion decepaitre, 
Ils boivent comme au jour des Rois, 
Savent-ils pas plus que leur maitre? 


Lucrece & Didon , comme on fait, 
S'occirent de mort volontaire , 

Mais ce fut apt ès l'amour fait, 
Voulez-yous mourir ſans le faire? 


Il n'eſt pas vrai, ne vous deplaiſe , 
Jamais la mine ne vous fis, 

Car $'il toit vrai le beau fils, 

vous ne l'auriez pas fi mauvaiſe. 


EN DIALOGU EF 


Dieu vous gard'la Pucelle, ainſi comme je penſe. 
kt vous, monſieur le Borgne , ainſi comme 


je VOis. — 


Ce ſont mes ennemis qui m'ont fait cette of- 


fenſe, — 


It ce ſont mes amis qui me l'ont faite à moi, 


d Apollon, 20t1 
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Remi le pareſſeux, pret ſur l'echelle a pendre g 
rremblant dit au bourreau ; ſus , lus, depe- 
- che-tort 3 
Car je crains que quelqu'un, me remarquant ga 
haut, 
Me faſſe prendre encor la peine de deſcendre, 


Prendre, c'eſt une paſſion 

Qui ne marque rien que foibleſſe, 
Mais de donner c'eſt une action 
Pleine de force & de nobleſſe. 
Chacun l'un & l'autre ainſi nomme: 
Auſſi qui ne ſait en tout lieu, 

Faiſant du bien, on eſt un Dieu 5 
En l'acceptant on n'eſt qu'un homme. 
* G 


A UN SCULPTEUR EXCELLENT; 


P ERSEE , felon qu'on jargonne , 
Montrant le chef d'une Gorgonne , 
En pierre changeoit les humains : 

Au contraire vous, mon Deſerres, 
Vous changez en humains les pierres, 
Les formant de vos doctes mains. 
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DE DEUX BOSSUS MARIES 
; ENSEMBLE. | 


1 AcQu*s & Jacquinette montrent 

Qui feront mentir detormais, 
Tous ccux qui diront que jamais 

Deux montagnes ne fe rencontrent, 


1 — — 


Triboulet, tu ne fais que medirc de moi, 
Quelque pa:t que tu fois ; & moi tout au con- 
traite, | | 
De bien dire de toi : mais j'aime mieux me taires 
Car un chacun fait bien que je mens comme toi. 


Je vis hier une couleuvre , 

Sans vie ſous l'herbe giſſant, 

Pour avoir moidu à la levre 

Janot , ce fachcux mEdiſant, : 
Vattendois qu'il mourroit comme elle, 


Mais il ren ſentit autre mal. 
La raiſon ? C'eſt mon cher Atelle , 
Que ſa morſure eſt plus mortelle 
Que celle de cet animal, 


ES 


, 


d Apollon. 


France. 


P ARTS à Pallas s'abandonne, 
Rouen, pour Junon l'on retient , 
A Lyon, VEnus chacun donne: 
A ces trois, ces trois on maintient. 


- Paris la ſcience entretient , 


Rouen eſt tout plein de richeſſes, 
Lyon d' amours: dont on les tient 
Les trois villes des déeſſes. 


Comme un Baron eut dit un jour 


A un qui venoit de la cour: 


Que dit - on à la Cour, Tityre? 
Dis un menſonge, ou ne dis rien. 
On dit, r&pond l'autre ſans rite, 
Que vous Etes homme de bien. 


DARRAGON. 


205 
Sur les trois principales Pilles de 


CONTRE ALPHONSE, ROI 


Un Roi , n'oſant honorer d'une charge 
- Quelque cadet , lui dit, pour ſa décharge: 

Ta es trop jcune , Alcon , en bonne foi. 

Sire, dit l'autre, exaucez ma requete: 

Quand on vous mit le diademe en rete, 

N' tiez-· vous pas plus jeune encor que moi ? 


Aton. 


| SY —_— 


Tulle oyant parmi des plaiſans, 
Dire a ſa tante Dolabelle | 
 Qu'elle ravoit que quarante ans, 
Pour faire encore de la belle: 
Je le crois, lui dit-il , ſans rire ; 
Car fi bien il m'en reſſouvient, 
J*en ai dèja vu paſſer vingt 
Depuis qu'il vous plut me le dire. 


'CONTRE UN IVROGNE:; 


Us bon vieux biberon , oyant un jour traiter 
A trois grands médecins, du vrai moyen d'&er 
La fievre d'une ſoif qui le rendoit tout blẽme: 
Meſſieurs, ce leur dit- il, prenez tant ſeulement 
Le ſouci de m' õòter la fierre promptement , 
Car je me ſanraf bien 6ter la ſoif moi-mEme. ; 


POUR LE FEU ROL | 


h Un vieux ſoldat en piteux dẽſarroĩ, 
Ayant regu quelque aumGne du Roi, 
Pour en avoir encore une plus graſſe, 
Changea d'habits & de bonne fagon , 
Couvrant ſon chef du faux poil d'un griſon , 
Le vint prier de Paſtiſter de grace; 


Mais 
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| Mais tout ſoudain le Roi le connoiſſant, 
Et ſe rant de ſon tour peu proſpere: 
Allez, dit-il mon jeune adoleſcent (1), 
Je fis hier l'aumòne à votre pere. 


CoNTRE UN ESPAGNOL, 


| Us Eſpagnol, portant les armes, 
Se vantoit comme un Rodomont , 
De ne fuir non plus qu'un mont, 
Devant le plus fier des gendarmes; 
Et pour en rendre tEmoignage _ 


E. Qui pũt etre regu de tous, 
Montroit pluſieurs traces de coups 

iter Qu'il avoit deſſus le viſage. 

* Mais un Frangois oyant cela, 

r 1 repondit d'une voix grave: 

ent Ceux qui t' ont donne ces coups-la , 


Ne fuyoient pas auſſi, mon brave. 


ad. ——_— 


b — 


(1) Cette anecdote me rappelle le mot d' Al- 
phonſe, roid*Arragon , à un de ſes officiers qui 
avoir gardẽ une bague aſſez prẽcieuſe, que le Roi 
lui avoir remiſe, & qu'il avoit fait ſemblant 
d'oublier. Quelque tems après, le Roi, ſelon ſa 
coutume , voulant laver ſes mains avant de ſe 
mettre à table, le meme officier ſe preſenta avec 
empreſſement pour prendre la bague du Roi, 
qui lui dit avec beaucoup de douceur: Contente- toi 
le la premiere; celle ci ſera bonne pour un autre. 
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Anxe , Fille fort ſage, de la Maiſot 
' des Aleſmes. 


M nus aſſuta les Troyens | 
Qu'ils ſeroient topjours ſans dommage, 
Eux , leur ville, & tous leurs moyens z 
Tant qu'ils garderoient ſon image; 

Et moij'aſſure , ſage Aleſme , N 

Queen vous gardant ſoigneuſement 
Notre bonheur doit etre extreme j 
Car nous nꝰaurons pas ſeulement 

- Vimage, mais Minerve meme. 


* 
— 


— 


— 


Dame, vous avez beau maintien , 
Et grand' grace à votre langage , | 
Mais tout cela eſt peu ou tien, 
Si vous ne faites davantage. 
J*accorde bien que c' eſt un gage 
De pouvoir jouir quelque jour. 
$i ce n'eſt pas le parfait tour, 
Qu'il faut pour achever affaire: 
Pour avoir le dEduit d'amour, 
Vaut mieux peu dire & beaucoup fairg, 
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aiſoh p | a A. L I X. 


Shan me jure fermement | : 
Que point elle ne s' abandonne 
Qu'a ſes amis tant ſeulement. 
| Te le crois, car elle eſt ſi bonne, 
Et m' en rapporte à ſon ſerment, 
Qu' au monde elle ne hait perſonne, 


age, 
ns z . 


CONTRE UN MALICIEUX ; 
MEDISANT. 


a Par un Conſeiller de Lyon, 


* vous Etes mon vainqueus 
En malice & en m&diſance , 

En ces vues-là de bon cœur 

Je cede à votre ſuffiſance; 

Chantez-en le chant de victoire , 

Je n'envie point vos Ebats 

Ear je ſais bien qu'en tels combats 

Les vaincus ont toute la gloire, 


faire, 
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Pour une Dame, gui baiſoit des 
Moineaux. 


D ONNER à vos oiſeaux des baiſfers ſavouteux, 

En leur preſſant le bec de vos levres de roſes ; 

Nꝰ'eſt- ce pas vous tromper dans l'uſage des cho- 
ſes, 

Et leur donner un bien qui n'eſt pas fait pour eux? 


* 8 


De quinze amans qui, pour Clarice, 
Ont fi galamment combattu , 

Un ſeul eſt tEmoin de ſon vice, 

Et quatorze de ſa vertu, 


13 jour un certain rimeur , 
Dont la femme eſt de bonne humeur, 
Ayant 4 rimer avec bornes , 

Feuilleta les auteurs tant nouveaux quanciens ; 

Sans trouvera ſon vers d'autresrimes que mornes; 
Apres cent fantaſques maintiens , 

Enfin grattant ſa tète, & rencontrant ſes cornet, 
Ah! parbleu, dit-il, je la tiens, 


= LW ww 


L 


ho- 
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De ce beau cabinet la richeſſe eſt extreme , 
Mais de le contempler je n' ai pas le pouvoir, 
Mes yeux ſont divertis , & Philis elle-mEme , 
Me le voulant montrer, m*empeche de le voirs 


Vous ſerez des meilleurs gendarmes , 
Et des meilleurs faiſeurs de vers, 
Lorſque vous ferez que vos armes 
Seront rudes comme vos vers, 

Et que vous ferez que vos vers 
Seront auſſi doux que vos armes. 


— 


Ci git qui faiſoit le mauvais , 

Vetu de ſerge de Beauvais, 

Depuis les pieds juſqu'à la tte; 
Tes prieres, paſſant, n' ont point ici de lieu ; 
Faire des oraiſons pour l' ame d'une bete, 
N'eſt-ce pas abuſer des oreilles de Dieu? 


— — 


je ne ſuis point d'humeur jalouſe, 

vous & moi nous pouvons accorder nos amoursz 
Je conſens qu'elle vous ẽpouſe, 
Pourvu qu'elle m'aime toujours. 


S ij 


— 
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TRADUITE DE L'ANTHOLOGIE; 


: D EBMARATE eut huit fils, & ce malheureux 


pere 


Vit dans un ſeul combat terminer leur carrier, 


Son cœur plus fort que ſes malheurs, 
Arreta le cours de ſes pleurs ; 


I II dit, dans les tranſports de ſon ame attendrie, 


Cesmots, queen lettres d'or on auroit di Sraver: 
Ce fut pour toi , ma patrie, 
Que je les fis Clever. 


TRADUITE DE L'ANTHOLOGIE. 


x 81 quelque grand ſeigneur aime a ſe voir Aatts, 


Que d*eſclaves viendront nourrir ſa vanité, 
Il en croitra de toute ſorte. 

Ainſi tout homme ſage, ennemi des flatteuts, 

Doit moins s'en prendte à ſes adulateurs, 
Qu'a Veſprir bas qui les ſupporte. 


ie, 


ne, 
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DE PAUL LE SECRETAIRE. | 
Traduit de Anthologie. 15 
H IER au ſoir , Philis me chaſſa de che: elle: 
Dans le juſte depit dont mon cœur Etoit plein, 


Te jurai de ne plus revoir cette infidelle , 
J'y ſuis retournè ce matin, 


A MADAME DE.. . 


Us tendre aveu ſemble vous offenſet; 

Je me taitai, puiſqu*il faut y ſouſcrite, 

Et ce qu'on dit ſouvent ſans y penſer , 
Te le penſerai ſans le dire. 


—_— 


Damis convient, dans ſon Ectit, 
Qu'il n'eſt pas ne pour l'ẽloquence: 
je ne ſais point ce qu'il en penſe; 
Mais je penſe ce qu'il en dit. 


Sur un Poeme traduit en pluſieurs 


Langues. 


Ds Licidas on traduit le Potme, 

En Allemand, en Latin, en Anglois; 
Ce n'eſt le tout: on aſſure de meme 
Qu'on va bientòt le traduire en Frangoit, 
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Un habitant de vire ou de Falaiſe, 

Lieux conſacr6s A la fidélité, 

Par un ſerment s' toit mis a ſon aĩſe, 
Sur un argent jadis a lui prꝭté, 

Dont par après le preteur tranſports, 

Le rencontrant lui fit plaintes ameres. 

« Coquin ! larron ! vrai doyen de fauſſaites! 
»'Peux-tu nier qu'on ait chez toi ports 

5 Ces cent Ecus en efpeces bien claires? v 
De vous a moi c'eſt bien la verite, 

Dit le parjure, & n' en fais pas myſtere: 
Mais hors de Ia, quelle néceſſité 

D'allera tous divulguer notre affaire? 


Monſieur Damis eſt un vaurien, 

Qui fait du mal & puis du bien; 
Ce bien qu'il fait, c*eſt pour nous plaire» 
Et le mal, pour ſe ſatisfaire. 


res: 


D 
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Ah ! qu'il eſt mal aiſe, mais comme il ſeroit doux 

D'avoir femme, à la fois & gentille & fidelle. 

L'argent, les petits ſoins, les larmes, les bijoux, 
Vers le plaiſir la pente naturelle, | 
Pauyres maris ! que d' armes contre vous! 


O combien Job fut miſerable! 
Livres des cette vie, à la fureur du diable, 
Ce vieux paſteur voit perir ſes troupeaux 3 


Il perd tout, ſes enfans, ſes amis, ſes vaſſauxz- 


Il eſt enfin couvert d'une ulcere effroyable z 
Et Job n'oppoſe à tant de maux 
Qu une patience incroyable. 
Il nous Echapperoit, dit le diable en courroux !.. 
Vauroĩs perdu mes ſoins! je manquerois fon ame! 
Non, non, vieux Job, non tu (eras à nous: 
Car je vais te laiſſer ta femme. 


La fortune en vain m'eſt cruelle, 
Diſoĩt avec orgueil un ſage pretendu , 
Je ſais, pour m'affermir contre elle, 
M*envelopper de ma vertu. 
Voila , dit un plaiſant , voila ce qui s'appelle 
Etre légerement vetu, 


" 
— — — — — Er Rooms 
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8 Damis eſt mort nous dit VabbE Le Rol, 
Et ce diſant ſa douleur eſt extreme; 
— 1! eſt yivant, Pabbe , conſole-toi, 
—— Non , il eſt mort, je le tiens de lui-meme, 
5 | 


——_ 


Mevius Yen alloit en criant par la ville: 

« Meſſieurs, j'ai le ſecret des vers du grand Vit« 
| » gile. | 

» Oni reprit un paſſant , d'un air perſuade, 

» Et jamais un ſecret ne fut ſi bien gard&, 


» 


— — 


Madame Hortenſe , Etant au bal, 
Tomba l'autre jour en foiblefſe; 
Le grave Ortoux dit que ſon mal 
Etoit un ſigne de groſſeſſe. 
Quelqu' un reprit : y penſez- vous? 
Depuis deux ans eſt mort PEpoux 
De cette veuve ſi gentille. 

Excuſez , dit monſieur Ortoux! 

Je croyois Madame encor fille, 


d Apollon. 215 


' | In graſſeyant, la divine chloe 
Diſoit un jour : qu'importe, un ceil, un nez? 
Eſt· ce le corps, c'eſt Pame que Fon aime 
ö. L' etui neſt rien. voilà dans l' inſtant meme, 
Que de l'armæe arrive ſon. amant; 
Taffetas noir, Etendu ſur (a face, 
Y couvre un nez qui fut jadis charmant, 
it Ou dien plutòt n' en couvre que la place; 
Il voit Chloé, veut voler dans ſes bras: 
Chloe recule & ſent mourir ſa flamme. 
Mon Dieu, dit-elle, eſt-il poſſible hElas ! 
Qu' un nez de moins change fi fort une ame 


Fin du ſecond & dernier V, olume 
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